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*La Victoire 
i expliquée 

Les renseignements publiés par le 
(Bulletin des Armées do la République, 
j au sujet de la bataille de la Marne^ jet-
! tent une lumière nouvelle sur cette xnou-
\ bliable victoire qui sauva non pas seu-
{lement la France mais la liberté et la 
J civilisation européennes. Ce n'est pas 
•^ncore la relation de la bataille dans tous 
mes détails : l'article documenté du Bul-
letin tend simplement, comme il le dé-
\ clore, à préciser les conditions dans les-
,: quelles la bataille s'est livrée et les or-
) dres qui l'ont préparée. Tel quel, il suf-
' fit cependant à nous apporter de nou-
velles raisons ,de réconfort et de fierté 
relativement à un événement qui est 

l'déià entré dans l'Histoire_ pour la gloire 
la plus éclatante de notre radieuse Pa-

jtrie. 
L'opinion française a su peu de chose 

'de la bataille de la Marne. Lorsqu'elle 
apprit, en un four d'enivrante allégresse 
patriotique que la bataille était gagnée, 
elle n'apprit pas comment elle avait été 

fcagnée. L'habituelle réserve des commu-
niqués officiels s'était accordée avec la 
modestie de notre généralissime pour 
nous mesurer les renseignements. On se 
borna à quelques indications d'ordre gé-
néral et le public ne s'arrêta qu'au résul-
tat, dont toute l'importance même ne 
fui apparut véritablement qu'au bout de 
quelques fours. 

Depuis lors, il est vrai, quelques ren-
seignements un peu plus explicites sur 
les diverses phases des opérations milù 
taires, dont l'ensemble a constitué la ba-
taille de la Marne, nous ont été donnés 
et l'on nous a fait connaître les noms de 
[quelques-uns des chefs qui avaient été, 
sous la haute direction de Joffre, les pré-
cieux collaborateurs de la victoire. Mais 
ftes renseignements nous étaient commu-
mquàs encore avec une sorte de timidité. 
Et, en particulier, la façon dont nos ar-
mées étaient passées de la retraite qui 
avait suivi l'affaire de Charleroi à la 
brillante offensive qui allait aboutir à la 
victoire de la Marne ne nous avait pas 
■été suffisamment expliquée. De telle sor-
te que cette victoire semblait nous être 
échue comme par miracle. Certains jour-
nalistes bien pensants, qui ne manquent 
jamais l'occasion de faire servir à la pro-
pagande religieuse leur littérature pa-
triotique, allèrent même jusqu'à prendre 
ce mot de « miracle » à la lettre, et Us 
prétendirent que, si la France avait été 
sauvée à l'heure où tout le monde l'avait 
firu perdue, c'est à l'intervention de 
sainte Geneviève qu'elle le devait... 

Nous sommes assurément pleins de 
Ëèspèct et d'admiration pour la mémoire 
Ms- l'humble bergère qui, selon la poésie 

| d'une légende touchante, écarta jadis de 
• Taris Attila, le Fléau de Dieu. Mais si 
'■ les prières d'une douce jeune fille 
j avaient le don, il y a une quinzaine de 
I siècles, de détourner de la capitale un 
| ennemi redoutable, on a le droit de pen-
| ser que le Fléau de Dieu du XX" siècle, 
\ plus puissant encore et plus barbare que 
j celui du cinquième, ne pouvait pas être 
i oaissi aisément repoussé de la même 
\ manière. Et la vérité est que l'armée 
i d'invasion allemande qui croyait déjà te-
j nir Paris et la France à sa discrétion, n'a 
, commencé de céder à partir du 5 sep-
tembre, que devant Virrésistible effort de 
I l'héroïsme français. 

Effort de vaillance et d'intrépidité, 
j Mins doute, mais en lequel il faut voir 
1 aussi un effort méthodique, un effort or-
\ donné, un effort réfléchi, un sérieux 
[effort heureusement préparé dans tous 
\ ses détails stratégiques par le haut com-
\ mandement et heureusement exécuté 
.'dans toutes ses opérations tactiques par 
\îes différents chefs d'armées et par les 

! hommes sous leurs ordres. Un miracle, 
I a-t-on dit ? Eh bien, lisez dans cet arti-
| cle du Bulletin des Armées les divers 
[ ordres par lesquels depuis-le 25 août, 
S c'est-à-dire douze jours avant le com-
\ mencement de la bataille de la Marne, 
! notre haut commandement préparait le 
^retour offensif par lequel on devait cul-
\buter l'ennemi. Usez, et vous verrez 
\que, au moment même oti l'on suppo-
sait que nos soldats battaient en retraite 
\sans espoir de revanche* au moment 
même où Von redoutait que tout fût 
jerdu pour nous, au moment même où 
a débâcle semblait inévitable, Joffre éla-

borait déjà la bonne besogne d'où allait 
sortir la victoire. 

Les ordres sont lancés. Ils se succè-
dent nets et précis. Ils fixent dès le pre-
mier jour le but de la manœuvre et ils 
ne cessent pas d'en poursuivre le des-
sein à travers les difficultés et les heurts 
de chaque jour qui passe. Le 4 septem-
bre, enfin, ordre est donné de prendre 
pour le lendemain 'toutes les disposi-
tions en vue de l'attaque. C'est ce qui 
f4t fait dans la journée du 5. Et le 6 l'of-
fensive est générale sur tout le front, de-
puis Paris jusqu'à Verdun. Chaque ar-
mée a un râle bien tracé. Chaque unité 
a sa tâche bien définie. Chefs et soldats, 
ious sont à leur poste, et comme chacun 
fait son devoir, c'est la victoire, 

La fameuse proclamation publiée au 
lendemain de cette victoire, la fameuse 
proclamation dans laquelle le généralis-
sime ordonnait d'avancer coûte que 
eèûte, de garder le terrain conquis et 
m se faire'tuer sur place plutôt que de 
reculer, ne fut pas un ordre subit et 
inattendu. Eïie n'était aue la concIusionJ 

de toutes les précédentes,* « un appel au 
dévouement des troupes », ainsi que le 
dit le Bulletin,, c'est-à-dire l'appel du 
clairon à l'instant où la bataille s'en-
gage, le suprême sursum corda. Mais la 
bataille était tout le contraire d'une ba-
taille improvisée : « conçue dès le 25 
août dans son but et dans ses moyens », 
elle aboutissait à son résultat logique, 
qui était la victoire, la plus belle et la 
plus haute des victoires. 

La victoire de la Marne ainsi expliquée 
par le génie de nos chefs et par la vail-
lance de nos soldats, n'est-elle pas cent 
fois plus glorieuse que ne le pourrait 
être une inexplicable victoire qui nous 
serait tombée du ciel •? Ce prodige, tout 
d'humanité héroïque, n'est-il pas plus 
beau que l'enchantement de tous les nro-
diges divins ? Et s'il faut absolument 
des histoires merveilleuses aux peuples, 
quelle merveille plus splendide pourrait-
on lui offrir que de lui montrer un 
grand pays se sauvant par lui-même, et 
sauvant avec lui la plus douce civilisa-
tion qui ait jamais fleuri sous le ciel ? 

CAMILLE FERDY. 

UE PRESAGE 

sur fa Statue de Bismarck 
La couronne Impériale est réduite 

en miettes , 
* Amsterdam, 10 Juin. 

La Vossiscte Zeitung annonce de Stos-
dorf que la foudre est tombée, samedi, sur 
le monument de Bismarck et a réduit en 
miettes la couronne impériale taillée sur le 
socle. 

Le vice-amiral de Jonquièrss 
Cb.el d'état-major général de la Marine 

7. 
■ 

Le vice-amiral Fauque de Jonquiàres, dont 
la carrière est des plus brillantes, succède 
à l'amiral Aubert, décédé lundi au Val-de-
Grâce, comme chef d'état-major général de 
la Marine. 

C'est l'un de nos plus hardis marins. Il 
le prouva lors de l'expédition du Tonldn 
où, sous les ordres de l'amiral Courbet, il 
se signala, comme lieutenant de vaisseau, 
lors de la prise de Son-Tay. Sa, précédent* 
campagne du Pacifique, en 1878, l'avait déjà 
démontré, bien qu'il ne fût alors âgé que de 
vingt-huit ans. 

Entre le 22 août 1S02, date a laquelle 11 
fut promu contre-amiral, et juillet 1907, où 
il remplit, ' comme vice^amiral, les Impor-
tantes fonctions d'inspecteur général des flot-
tilles de torpilleurs et de sous-marins, 11 
avait été envoyé comme attaché naval à Ber-
lin» L'amiral Fauque de Jonquières a 65 an». 

•es loirs des Antipodes 
Londres, 10 Juin. 

La Westminster Gazette rapporte que le 
gouvernement de la Nouvelle-Galles du Sud 
a proposé au ministère des Affaires étrangè-
res de Washington qu'un subside commun 
fût accordé en vue d'un service accéléré de 
paquebots entre Sydney et San-Francisco, ce 
qui aurait pour conséquence un abrègement 
considérable du voyage sur le Pacifique. 
D'autre part, l'amélioration des communica-
tions sur le continent américain et sur 
l'Atlantique pourrait mettre Londres à 24 
Jours de durée de voyage des Antipodes. 
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Communiqué officiel 
Parts, 10 Juint 

Le gouvernement fait, à 16 heures, le communiqué officiel suivant ; 
Très violent combat d'artillerie toute la nuit dans la région de 

Lorette. 
A la sucrerie de Souchez, l'ennemi a prononcé, à 21 heures, une 

attaque qui a été aussitôt repoussée. 
Les Allemands ont bombardé Neuville-Saint-Vaast mais n'ont 

pas tenté de le reprendre. 
Nous avons réalisé de nombreux progrès dans le Labyrinthe. 
Dans la région d'Hébuterne, notre gain, entièrement maintenu, 

porte sur un front de dix-huit cents mètres et une profondeur 
d'environ un kilomètre. 

Rien de nouveau sur le reste du front. 

PROPOS J3E_ GUERRE 

Le Fait 
Depuis un mois, notre offensive se pour-

suit au nord d'Arras, et 11 faudrait être borné 
ou de mauvaise foi pour ne pas reconnaître 
qu'elle tourne constamment à notre avantage. 

Ce n'est pourtant pas faute de trouver de-
vant nous de la résistance. 

Nos adversaires font des efforts désespérés 
pour arrêter notre avance, accumulant des 
réserves qu'ils vont chercher en automobile 
à 80 kilomètres en arrière, amenant leurs 
meilleures troupes, multipliant les ouvrages 
de défense, les ruses, les inventions, les stra-
tagèmes, tout l'art de la guerre où l'Allema-
gne a concentré son génie. Malgré tout cela, 
non seulement nous ne reculons pas, mais 
nous avançons. En tenant compte des fluctua-
tions de la bataille, le bilan du cOtô français 
se totalise par une avance. 

Comparons les communiqués officiels de 
naguère à ceux d'aujourd'hui : pour qui sait 
comprendre, il est clair que les Allemands 
ne peuvent plus nous contenir ; exemple l'af-
faire de Lorette, de Souchez; de Quennevière, 
pour ne citer que les toutes dernières. Dans 
tous ces combats, nous avons gagné du ter-
rain et des positons que, malgré ses efforts 
frénétiques, l'ennemi ne peut plus nous re-
prendre. 

Ainsi notre ligne de front se déplace en 
avant ; lentement, certes, mais il ne faut 
cesser de se dire que nous avons contre nous 
une force qui demeure redoutable, une force 
qui paraissait Invincible, qui, en août et sep-
tembre, dévala sur la France telle une cou-
lée de lave que rien ne semblait pouvoir ar-
rêter. 

Cette force fut d'abord contenue ; mainte-
nant, peu à peu elle recule ; qu'on le veuille 
ou non, elle recule. Dégagé de toute littéra-
ture, exempt de commentaires et de phrases, 
le fait est là, indéniable. 

Les pessimistes et les impatients, ceux qui 
trouvent que « ça ne va pas vite », devraient 
s'en tenir à. cette seule constatation. 

ANDRE NÊQIS. 

La Science ef la Çuerre 
Paris, 10 Juin. 

Le Journal a interviewé le professeur 
Appell, doyen de la Faculté de Médecine, qui 
était président de l'Institut au moment de la 
déclaration de guerre. Le savant fit connaître 
les améliorations de toutes sortes qui sorti-
rent des travaux des Commissions scientifi-
ques. Il dit notamment que l'aviation en par-
ticulier a eu à se féliciter spécialement de 
ces recherches qui ont fait accomplir de tels 
progrès qu'on peut dire qu'elle a été totale-
ment transformée. 

Le professeur déclara, à propos de l'appel 
que M. Albert Thomas adressa à l'Académie 
des Sciences : « Les chefs d'armée pourront 
nous demander s'il ne serait pas possible de 
réaliser tel ou tel dispositif, de construire tel 
ou tel appareil qui leur paraîtrait utile. Après 
la mobilisation scientifique effectuée depuis 
dix mois, 'c'est une heureuse concentration qui 
est ainsi opérée. L'union deviendra de plus 
en plus étroite entre savants, ingénieurs et 
officiers commandant les troupes. Nous nous 
étions longtemps refusés à demander à la 
science ce qu'elle peut posséder de ressources 
qu'on pourrait appeler malfaisantes. Nous ne 
voulions ni brûler, ni asphyxier, ni empoison-
ner nos adversaires. Leur façon de procéder 
nous a obligés à renoncer à tant de magnani-
mité. Aujourd'hui, nous répondrons : « Œil 
pour œil, dent pour dent » et je suis désor-
mais bien tranquille, la science française 
alerte, personnelle, vivante, féconde, ne sau-
rait céder le pas à la science allemande, 
lourde, partout emprunteuse ». 

La HaiQ-dlQYre 
la DéfeoiE 

Paris, 10 Juin. 
Le Parlement et les Commissions se sont à 

juste titre préoccupés, d'accord avec le gou-
vernement, d'un nouvel accroissement de no-
tre matériel de guerre. 

Il faut, en effet, que l'industrie française 
fasse aujourd'hui un nouvel effort. Pendant 
les premiers mois de guerre, elle a créé de 
toutes ' pièces pour répondre aux premiers 
besoins de la défense nationale, des fabri-
cations auxquelles elle n'était pas accoutu-
mée. Patrons et ouvriers ont rivalisé de zèle. 
Cet effort de la première heure doit se conso-
lider en une œuvre méthodique d'organisa-
tion, qui permettra d'employjer au mieux 
toutes les ressources de l'industrie nationale. 

C'est dans cet esprit que le gouvernement 
a décidé d'aider de toutes ses forces les in-
dustriels traviiillant pour la guerre, afin 
qu'ils réalisent dans les délais voulus les 
commandes qui leur ont été passées et qu'ils 
organisent, entre, de nouvelles productions. 

1° Le gouvernement a décidé de rendre aux 
industriels (sous le contrôle des services pro-
ducteurs du ministère de la guerre) quelle 
que soit leur classe et quel que soit leur 
grade, les ouvriers ayant travaillé autrefois 
dans leurs usines et qu'ils réclament nomi-
nativement comme indispensables à leurs fa-
brications. Une dépêche les a avertis de cette 
résolution ; 

0 Le gouvernement a décidé, outre ces rap-
pels individuels, de répondre aux demandes 
d'ouvriers professionnels ou manœuvres qui 
lui sont adressés par les industriels pour le 
renforcement de leurs effectifs du temps de 
paix incomplètement reconstitués. Tous les 
ouvriers qualifiés seront recherchés. Des ap-
pels réguliers ont été prescrits dans les dé-
pôts et dans les corps. Dans les dépôts, un 
registre d'inscription sera ouvert et tenu à 
jour ; 

3" Un service de placement, organisé par 
le sous-secrétariat d'Etat à la Guerre, et qui 
centralisera tout à la fois les offres des in-
dustriels et les demandes des ouvriers qui 
permettra d'utiliser aussi toute la main-d'œu-
vre ancienne ou nouvelle que l'activité métal-
lurgique du temps de guerre a déjà accrue 
dans la population civile. 

Ainsi seront utilisées toutes les ressources 
de main-d'œuvre dont peut disposer la nation 
mobilisée. 

Ainsi seront reconstitués, avec toute leur 
capacité productrice, les entreprises du temps 
de paix, qui peuvent être tournées vers la 
guerre. 

Ainsi sera accrue, pour la défense natio-
nale, toute la force de production dont notre 
industrie est capable. 

Un Volontaire de 54 ans 
Retour du Iront, 11 reçoit la Médaille 

militaire 
Orange, 10 Juin. 

Mercredi 9 juin, a eu lieu, dans la cour 
de la caserne Bonnet-d'Hozières, du 15" es-
cadron du train des équipages, à Orange, 
une cérémonie que sa simplicité a rendue 
encore plus imposante. 

La Médaille militaire a été remise au ma-
réchal des logis Bossu Louis, revenant du 
front, par le commandant Lierre, devant les 
trois compagnies, en présence de tous les 
officiers, sous-officiers et soldats. Le maré-
chal des logis Bossu Louis est un ancien 
militaire qui, malgré son âge, 54 ans, n'a 
pas hésité à reprendre du service. Toutes 
nos félicitations à ce vaillant soldat. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 

LQDpft ae F mm QUI a été bombardé par un dirigeable italien 

LA GUERRE 

Les Italiens continuent à avancer sur l'Isonzo 
Les Russes se ressaisissent en Galicie 

Paris, 10 Juin. 
Le Conseil des ministres, réuni sous la 

présidence de M. Polncaré, s'est entretenu 
de la situation diplomatique et militaire. 

i— De notre correspondant particulier. 

Paris, iù Juin. 
Après un mois d'efforts très rudes, nos trou-

pes sont enfin parvenues à occuper en tota-
lité l'agglomération de Neuville-Satnt-Vaast. 
Dans peu de temps, elles auront de même 
conquis tout le Labyrinthe. Nous serons alors 
les maîtres des positions qui commandent 
cette région, et en mesure de déclancher no-
tre offensive sur le point du front qui paraî-
tra le plus vulnérable à notre haut com-
mandement. 

' Sans chercher à pénétrer les desseins de et 
dernier. Il faut reconnaître que sa méthode 
a du bon. D'abord, elle a pour effet de ne 
pas sacrifier Inutilement les vies de nos ad-
mirables soldats. Elle prouve ensuite notre 
supériorité sur l'ennemi, dont les conditions 
apparaissent bien telle qu'elles sont. Cest 
ainsi que, lorsque nous les voyons dans 
l'obligation d'amener sur ses points menacés 
des troupes prises à 80 kilomètres, nous som-
mes en droit de conclure que la ligne alle-
mande n'a pas une profondeur en effectifs 
aussi grande qu'on le pensait. 

Il est vrai qu'elle est fortifiée d'une ma-
nière terrible et puissamment armée, de telle 
manière que les offensives sont toujours trop 
onéreuses pour les engager sans un but dé-
terminé ou une nécessité absolue. 

La campagne menée ces temps-ci pour le 
renforcement de notre puissance en matériel, 
était justifiée. Elle a abouti aux dispositions 
et aux mesures Indispensables. Plût aux 
deux que chacun de nos alliés fût en me-
sure de produire un effort égal au nôtre. 

. En temps de paix, la manie de nous déni-
grer nous a fait beaucoup de mal, puisqu'elle 
avait fini par persuader au monde entier, 
l'Allemagne en tête, que nous étions un peu-
ple fini, tomoé en pourriture. 

En temps de guerre, cette manie nous fait 
un mal plus grand encore. Au lieu de grossir 
nos défauts, nos Imperfections ou nos fai-
blesses, voire mime nos erreurs, Il vaudrait 
mieux s'attacher à y remédier en silence, 
d'autant que nous ne méritons pas d'être ju-
gés si sévèrement. 

On apprécie mieux à l'étranger notre atti-
tude et notre mérite que les grands organes 
britanniques résument en cette image : < Le 
miracle français ». 

Un journaliste ne peut pas tout dire, et je 
sais des vérités et des faits qui seraient 
agréables à enregistrer. C'est pour cela que 
je me borne à répéter inlassablement que 
nous avons le droit d'être confiants, et le 
devoir de réfréner notre impatience. 

Du côté des Russes, la situation est mo-
mentanément difficile pour nos alliés, sérieu-
sement menacés sur Lemberg. 

Les Italiens continuent à avancer sur 
l'Isonzo, où aura lieu la première, bataille 
sérieuse. 

MARIO? RICHARD. 

Le Choléra à Vienne 
L'Espagne prend des mesures 

pour éviter la contagion 
Madrid, 10 Juin. 

Recevant, ce mat/«, les journalistes, le 
ministre de l'Intérieur leur a déclaré qu'é-
tant donnés les nombreux cas de choléra en-
registrés à Vienne, le gouvernement prenait 
des mesures préventives dans les ports, 
principalement à Manon, pour munir les la-
zarets du matériel sanitaire le plus moderne 
et éviter toute contagion. 

Les Allemands amènent 
des renforts 

Londres, 10 Juin. 
On télégraphie de Rotterdam, au Daily Mail, 

que les renforts allemands continuent 'à arri-
ver dans l'Ouest. On les dirige sur Anvers, 
l'Yser, Dixmude. Une nouvelle offensive alle-
mande a commencé aujourd'hui au sud 
d'Ypres. 

Auteur de Dixmude, un violent duel d'artil-
lerie a eu lieu. 

Les Allemands 
venns s'installer à Bruxelles 

vont retourner chez enx 
Amsterdam, 10 Juin. 

On annonce qu'un assez grand nombre d'Al-
lemands venus s'installer à Bruxelles lors de 
l'occuipation allemande de la capitale belge, 
se préparent à. retourner chez eux. 

La terrenr allemande 
Amsterdam, 10 Juin. 

Une dépêche do Liège, au Telegraaf, dit 
que les autorités allemandes ont notifié aux 
habitants, mardi, qu'ils avaient fait fusiller 
huit de leurs concitoyens, parce qu'ils fai-
saient partie d'une organisation tenant l'en-
nemi au couçant des mouvements des troupes 
allemandes.v 

De nombreux blessés allemands 
sont évacués par Liège 

Londres, 10 Juin. 
Une dépêche d'Amsterdam, au Morning 

Post, dit qu'un nombre énorme de blessés 
allemands passent à Liège et à Aix-la-Cha-
pelle, venant des Flandres et du nord de la 
France, la plupart pendant la nuit, pour qu'ils 
échappent aux regards de la population. 

il semble, ajoute le télégramme, aue toutes 

les troupes disponibles en Belgique sont HM 
voyées sur le théâtre oriental. 

Les soldats du landstuirm mu^embetrgeoi&,-
en garnison dans la région du littoral belg« 
ont été transportés en Galicie. Plusieurs dé-
serteurs allemands qui avaient été arrêtés M 
Liège ont été fusillés. 

Communiqué sffioiei italien 
Rome, 10 Juin* 

Le grand quartier général italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

En liaison sur toute la frontière Tyroî* 
Trentin, se poursuit notre action sui\ 
les positions qu'il importe d'occuper 
pour obliger l'ennemi à laisser voir sea 
préparatifs défensifs et pour permettre 
le développement des opérations ulté-
rieures. 

Nos troupes, malgré ime vive résis-
tance de l'ennemi, se sont approchées 
au delà de la frontière de la passe da 
Falzarego, entre de hautes vallées. 

A dix kilomètres environ au nord 
d'Âmpezzo, un combat victorieux a eus 
lieu. Une pièce d'artillerie et des muni-
tions sont restées entre nos mains. 

Dans le voisinage de Monte-Croce-Car* 
nico, on se battait depuis plusieurs jours 
pour la possession de l'importante posi-
tion de Preikofel, que les Autrichiens 
défendaient avec acharnement. 

Le 8 juin au soir, nos alpins s'en sont 
emparé définitivement, faisant uns cen-
taine de prisonniers. 

Le long de la ligne de l'Isonzo, les % 
et 8 juin, se sont poursuivies les opéra-
tions ayant pour but de rejeter l'ennemi1 

des positions dominantes qu'il occupa 
encore sur la rive droite du fleuve et 
d'établir des têtes de ponts solides. L'en* 
nemi oppose une résistance opiniâtre, 
favorisée par les conditions du terrain, 
qu'il a rendu très fort par des travaux 
et qui est difficile à parcourir en raison 
des nombreuses interruptions de ponts 
et de routes, en raison aussi des grands 
espaces inondés le long du cours infé-
rieur du fleuve. 

Nous avons occupé la ville de Monfal* 
cone. 

Le feu de nos batteries a visiblement 
causé des dégâts sur plusieurs pointa 
à l'artillerie ennemie. 

Bans la région ardue du Monte-Nero, 
une attaque heureuse de notre part a 
conduit à l'occupation d'une position 
d'où les Autrichiens se sont enfuis, lais-
sant une centaine de cadavres que nous 
avons ensevelis, et une soixantaine da 
blessés. 

Près de Caporetto, soixante-dix sol-
dats bosniasques se sont rendus. 

Dans les autres régions, le long de 
l'Isonzo, nous avons fait plus de 400 
prisonniers. 

Nos pertes ne sont pas importantes. 
Les prisonniers affirment que les pertes 
autrichiennes sont considérables. 

Signé : CADORNA* 

L'Italie intercepte 
les « sans-fil » antricMenâ, 

Rome, 10 Juin. 
n résulte d'un rapport de l'amiral Thaon 

di Revel, que les radiotélégrammes autri-
chiens sont régulièrement interceptés par les 
appareils Italiens. 

Ce résultat est obtenu grâce à un perfeo» 
tionnement récent apporté par l'inventeu* 
Marconi. 

Grâce à ce dispositif nouveau, les radio* 
télégrammes italiens ne peuvent être in-
terceptés par l'ennemi. 

Le service des colis postaux 
a repris 

Rome, 10 Juin. 
Hier a repris le service des colis postaux 

avec la France, l'Angleterre et l'Amérique,, 
suspendu par suite de la mobilisation. 

Les marins d'Istrie se sont mutinés 
Rome, 10 Juin. 

D'après les renseignements parvenus d'An-
tivari à un journal de Rome, des mutineries 
ont été accompagnées d'actes de sabotage 

Plusieurs marins istriens auraient été fu-
sillés. 

Yon Hindenburg 
serait déjà dans le Tyroî 

Londres, 10 Juin. 
D'après le correspondant du Morning Post 

à Berne, le maréchal von Hindenburg, sui-
vant les bruits qui courent, serait déjà arrivé 
dans le Tyrol. 

Le gouvernement français 
lera soigner 100 blessés Italiens 

Rome, 10 Juin. 
Mme Barrère, en visitant les locaux de la 

maison de santé des Sœurs Saint-Charles, de 
Nancy, a demandé qu'on voulut, bien donner 
à ces locaux les dispositions nécessaires pour 
y recevoir cent soldats italiens blessés mua 
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le gouvernement français fora soigner à ses 
frais ; SO soldats et 20 officiers y seront soi 
cpnês dans des chambras séparées. 

Le Plan fl'iipe aeÉe-i!!ieiaiî 
Les autorités italiennes 

le découvrent et sauront le déjouer 
Bellegarde, 10 Juin, 

De source ordinairement bien informée, 
on apprend que les autorités italiennes ont 
fait saisit-, à la poste de f.ûmc, un pli 
adressé à un Autrichien résidant dans celte 
ville," contenant le plan d'attaque des ar-
mées austro-allemandes qui so concentrent 
rapidement dans le Tyrol septentrionnal et 
la Valteline par le col de Slelvio et les vallées 
latérales aux vallées grisonnes, notamment 
à la vallée de Munster. 

Ces armées seraient dirigées par Tirano 
Sondrio et la Valkùine directement sur Mi 
[an. 

Le plan en question mentionne encore 
éventuellement un projet consistant à faire 
avancer une partie des armées du Yorarlberg 
tçar la vallée du Rhin dans les Grisons. 

Echange iîe Eistss de prisonniers 
Genève, 10 Juin. 

Une première liste de soldats et officiers 
anglais et français pris aux Dardanelles vient 
d'être envoyée par lè Croissant rouge de 
Constantinople au Comité international de la 
Croix-gouge à Genève. Cette liste, qui com-
prend'deux pages, offre ceci do particulier 
que chaque prisonnier y est désigné, non 
seulement par ses nom' et prénoms, mais 
aussi suivant l'usage oriental, par le prénom 
de son père. G'r^ce a cette liste, plusieurs 
personnes ont pu déjà être rassurées sur le 
sort de leurs disparus. 

De son côté, la British Red Cross Associa-
tion, de Londres, a envoyé trois listes de pri-
sonniers turcs qui ont été transmises aussitôt 
à Constantinople. 

Lss sous-marins allesaanis 
Rome, 10 Juin. 

D'après des informations apportées par les 
fuyards istriens, deux sous-marins allemands 
se" trouveraient actuellement dans les eaux 
turques. Ces bâtiments seraient arrivés dé-
montés à Pola, il y a deux mois, par voie 
ferrée. Ils y furent reconstruits et partirent 
il y a quelques semaines pour l'Egée. 

Les na?S?@s alliés s'siuparsêit 
a'UR8 pà-sfSsfGB île benzine 

Athènes, 10 Juin. 
U y a cinq jours, 8G barils et 1.550 caisses 

de. benzine, déclarés comme pétrole, arrivè-
rent à la douane dé Saloniqqe, par chemin 
de fer, sur ia voie de Constantinôplo-Andri-
nople-Bédéagàtch, et furent chargés, toujours 
sous la dénomination pétrole à destination 
du Pirée pour être embarqués sur un petit 
vancur grec se, rendant à. Calinno (Dodéca-
nèse), où ils furent débarqués dans un en-
droit écarté et désert. 

Avertis, les navires alliés arrivèrent et s'en 
saisirent. Il s'agissait sans doute d'un dépôt 
pour le ravitaillement des sous-rnarins en-
nemis. 

Tous les mmhin mlzv.i 
mm les arsues 

Genève, 10 Juin. 
On annonce d'Athènes à la Nouvelle Ga-

zelle de Zurich qu'une circulaire du minis-
tre de la Guerre aux coipiïiahdants de corps 
ordonne que tous les réservistes doivent res-
ter sous les armes. 

Le reiGîir sie % Veaizolos à Athayas 
Athènes, 10 Juin. 

M. Vcnizelos, ancien président du Conseil, 
est attendu aujourd'hui ù Athènes. 

La sanlé ûu rpi 
Athènes, 10 Juin. 

Voici le bulletin du soir de la santé du roi : 
* Température, 36 0 ; poids, 108 ; respira-

tion, 8j. 
« L'état de la plaie est très satisfaisant. 
« L'état général est,moins satisfaisant. Il y 

a une légère inflammation des reins, des tra-
ces d'albumine dans les urines et continua-
tion du catarrhe intestinal ». 

Communiqué sffis's! jyigiais 
Londres, 10 Juin. 

Les détails de la marcha en avant le long 
du Tigre et de l'uccupalion d'Arnara, mon-
trent que les troupes que menaçaient depuis 
quelque temps Koumak, ont été complète-
ment démoralisées par les combats livrés les 
S! mai et #S juin. Les Turcs, en s'enjuyani le 
plus vile possible sur des mahalas et des 
vapeurs, n'ont pas résisté au petit détache-
ment qui les poursuivait sur le fleuve. 

Les mahalas se sont rendues aussitôt 
qu'elles ont été rattrapées. 

La cânnoniè.rc turque Marmarins a été cou-
lée cl le transport Mossoul capturé, bien que 
l'effectif du détachement qui est arrivé à 
Anuira sur la Cornet et sur quelques petites 
embarcations, fût tout a fait faible. 

Toute la garnison, soit plus de mille hom-
mes, a capitulé et avec elle le gouverneur 
civil d'Arnara, Halini beg, commandant des 
troupes qui combattirent à Koumak et Sa'ij-
Uilah, commandant des deux bataillons de 
pompiers. 

Peu après notre occupation d'Arnara, Va-
vant-qarde des troupes de la colonne de Da-
ghaslini, qui s'était repliée précipitamment 
dans la ville, venant de la vallée de Khcrka, 
a été faite prisonnière ; le reste de ce dé-
tachement, évalué ù, environ 2.000 hommes, 
s'est enfui, nous abandonnant un gros ca-
non. 

Le reste de l'ennemi, qui a échappé à no-
tre capture, se retire dans un désordre com-
plet. Beaucoup des soldats qui le composent 
mi jeté leurs armes. 

Les 80 ofjicicrs et les 2.000 hommes men-
jionnês dans le commuiqué du 7 Juin,avaient 
Hé capturés sur la Tigre depuis le 31 mai. 

Le roi et le prince Alexandre 
partent ans armées 

Rome, 10 Juin. 
Le Messaggero reçoit de Nich un télé-

gramme disant que le roi Pierre et le prince 
Alexandre sont partis pour le front, après 
avoir passé les troupes en revue. 

Trois aéroplanes autrichiens 
poursuivis l'un est abattu 

Nich, 10 Juin, 
Ce matin, entre cinq heures et demie et 

*ix heures, trois aéroplanes ennemis ont sur-
volé Kraguigevatz. Us ont lancé des bombes 
dont quelques-unes n'ont pas explosé. Il y a 
eu trois tuès et dix blessés. 

Nos aviateurs ont rencontré, vers Mede-
revo, les avions ennemis au moment de leur 
retour. 

Pendant le combat qui s'est engagé, un 
avion ennemi, soumis au feu des mitrailleu-
ses de nos aéroplanes, tomba en territoire 
autrichien. 

Une fumée épaisse a été aperçue à l'endroit 
où l'avion ennemi est tombé. 

Oo!iiinuniqué_offiGieI rosse 
Péfrograde, 1Q Juin. 

L'état-inajor du généralissime fait le 
communiqué olïiciel suivant : 

Dans la région de Chavli, les combats 
ont continué le 7 et le 8 juin. 

Dans la région de Kovno, entre le Nié-
men et le chemin de îer de Wirballen, 
l'ennemi a légèrement progressé dans 
les forêts de Kozlovoronda." 

Sur le Dniester, nous avons repoussé 
avec succès, dans la nuit du 7 au 8 et 
dans la journée du 8, les attaques de 
l'ennemi, sur le front Ugartsberg-Jidat-
cheîf, faisant sur ce point plus de 800 
prisonniers, dont dix officiers et pre-
nant cinq mitrailleuses. 

Sur la rive gauche du Dniester, le 
combat continue contre les forces en-
nemies importantes qui ont franchi le 
fleuve près de Jouravno le 7 juin. 

La flotte de la mer Noire a bombardé 
Zoungouidak et Kozla, où elle a détruit 
des installations pour l'extraction de la 
houille et des débarcadères jusqu'à pré-
sent, demeurés intacts ; elle a, en outre, 
coulé deux vapeurs turcs qui char-
geaient du charbon. 

Les succès russes s'affirment 
sur tout le iront 

Genève, 10 Juin. 
On mande de Vienne qu'une action est en-

gagée au sud de Kolomea, entre Zablotow et 
la lîyhnicà, près de Nadworna. 

Les Autrichiens cherchent à remonter au 
Nord, vers Stunitslaw. 

On' signale d'importants renforts se di-
rigeant de Marmaros sur Delatyn. 

On mande de Czcrnovitz que les Russes 
ont repris la partie est de la Lomnitza, fai-
sant prisonnière une compagnie allemande 
qui cherchait à passer le fleuve. 

Sur la rive gauche du Dniester, les Russes 
déploient une grande activité pour arrêter 
l'avance des'Austro-Allemands. Les Autri-
chiens ont dû se replier sur plusieurs points. 

Les Russes reprennent 
nue vigoureuse offensive, 

Genève, 10 Juin. 
La Tribune de Genève publie la dépê-

che suivante : 
« On mande de Tarnow que les Rus-

ses, abandonnant la direction du Sud, 
avancent avec succès vers la Wisloka 
où, élargissant leur front,'ils se prépa-
rent à attaquer les forces du général al-
lemand Mackensen. 

« Entre Nisko et Utanow, les Russes 
ont, par une attaque de nuit, refoulé 
plus de vingt mille Bavarois, qui ont 
laissé sur le terrain plus de dix mille 
tués et blessés. » 

Parmi les prisonniers ' 
un quart sont des Allemands 

rétrograde, 10 Juin. 
Parmi les prisonniers qui ont été amenés 

à Ki'eff ces jours derniers par milliers, les 
Allemands comptent pour un quart. 

Les Russes battent 
les Autricâiens et les bavarois 

Genève, -10 Juin. 
On mande de Vienne que dans un com-

bat sur les bords de la Wisznia, les Rus-
ses ont refoulé les Autrichiens vers 3a-
roslaw grâce à une brillante charge de 
cavalerie, soutenue par une forte artil-
lerie. 

Au sud de Komarow, des troupes ba-
varoises, se dirigeant vers. Grodck, ont 
subi un gros échec. 

Leurs pertes sont évaluées à trois 
mille homtnes. 

Les Russes auraient avancé de huit ki-
lomètres. 
Un service de trains 

de marchandises entre 
l'Amérique on Nord et la Russie 

rétrograde, 10 Juin. 
Le gouvernement russe vient de conclure 

un arrangement avec le Canadian Pacific 
Railway pour un service de trains de mar-
chandises réguliers entre l'Amérique du Nord 
et la Russie, via Vladjvostock. 

La session de la Douma 
Pétrograde, 10 Juin. 

La Gazelle de la Bourse annonce que le 
gouvernement à résolu de convoquer la Dou-
ma à la fin de juin. Cette session serait assez 
longue. 

La mobilisation de l'industrie rnsse 
Pétrograde, 10 Juin. 

Mardi, s'est ouvert à Pétrograde, le neu-
vième Congrès de l'industrie. 

Les discours d'ouverture, notamment celui 
de M. Feodorof, ancien ministre du Com-
merce, ont tous porté sur l'urgente nécessi-
té de mobiliser lindustrie russe, afin de la 
faire contribuer dans la plus large mesure 
possible à la défense nationale par la fa-
brication du matériel pour cette guerre qui 

démontré la supériorité "résidant dans ia 
richesse du réseau ierré et l'abondance des 
munitions. 

La mobilisation de l'industrie est le thème 
d'actifs pourparlers tant à Pétrograde qu'a 
Moscou, le gros centre industriel russe. 

La Russie interdit l'emploi 
de la langue allemande 

Pétrograde, 10 Juin. 
Le Conseil des ministres a interdit l'emploi 

de la langue allemande dans les télégrammes 
privés que la Russie échange avec les pays 
étrangers, ainsi que dans les dépêches en 
transit avec la Russie, sauf dans les rapports 
ds la Croix-Rouge russe et des prisonniers de 
guerre. 

L'escadre allemande 
dans les eaux russes 

Genève, 10 Juin. 
Le critique naval du Journal de Genève 

explique ainsi qu'il sait la présence de la 
flotte allemande dans les eaux russes : 

Jusqu'ici inutile, maintenant que Libau est 
occupée par l'armée allemande, et que les 
communications de cette ville avec la Prusse 
sont menacées, semble-t-il, par les Russes, 
ii est naturel que la flotte allemande s'em-
ploie à assurer par mer le ravitaillement de 
la place. C'est ce qui explique la démonstra-
tion des forces navales sur les côtes enne-
mies, probablement destinée à prévenir une 
intervention de l'escadre russe devant Li-
bau. " ' * -iT \* ' w 

La question des prisonniers 
Londres, 10 Juin. 

A la. Chambre des Communes, en réponse à 
des questions qui lui sont posées, le sous-se-
crétaire d'Etat aux Affaires Etrangères dit 
que le gouvernement britannique, par suite 
du mauvais vouloir montré par le gouverne-
ment allemand, a dû abandonner les négocia-

tions concernant l'échange des prisonniers ci-
vils. 

Un député suggère que le seul moyen de 
poursuivre les négociations serait,vsans doute, 
la modification du traitement spécial infligé 
aux équipage* des soiis-marins allemands faits 
prisonniers. Le «pus-secrétaire répond : « Ce 
serait un très mauvais précédent ' pour un 
Parlement ou un gouvernement que de céder 
à un tel chantage ». (Applaudissements). 

Londres, 10 Juin. 
La réponse faite à la Chambre des Com-

munes par le sous-secrétaire aux Affaires 
Etrangères, relativement à une modification 
du traitement auquel sont soumis les équipa-
ges des sous-marins allemands, paraît seule-
ment dans le compte rendu sténographique 
des débats. Les journaux ne la commentent 
pas, mais approuvent la déclaration faite sur 
le même sujet par M. Balfour, qu'ils consi-
dèrent comme seule décisive. 

ag] 
La démission h W.. Bryan 

et ia politips étrangère de l'Amérique 
Londres, 10 Juin. 

Le Daily Telcgraph reçoit de New-York la dépê-
che suivante : 

L'Amérique, tout en s'intéressant beaucoup 
à l'action de M. Dryan, appuie avec fermeté 
le président VVilson. Au fond elle n'est pas 
très émue. La Bourse new-yorkaise, qui est 
toujours un bon baromètre, a obstinément 
refusé de baisser. Là plupart de ses mem-
bres considèrent que l'élimination de M. Bryan 
était une chose fort désirable. Bien des gens 
prédisent la division du parti démocratique, 
l'autre fraction prenant pour chef M. Bryan 
opposé à la politique de M. VVilson. Un fi-
nancier connu disait hier matin : « Le 
pays va probablement jouir de plus de pros-
périté maintenant que M. Bryan a démis-
sionné, îi ne fût en effet jamais ufl diplomate 
et no comprit jamais l'application pratique 
des relations internationales. Si la guerre 
avec l'Allemagne se réalisait, l'Amérique n'en 
ioufîrirait pas plus que d'une perte passa-
gère. Nos sympathies ' sont toujours allées 
aux alliés parce que nous sommes convain-
cus qu'ils ont le droit pour eux et la guerre 
rendrait possible que nous les aidions à un 
très haut degré ». 

Plusieurs journaux de la province signalent 
une, tentative de combinaison allemande pour 
obtenir le contrôle des corporations améri-
caines actuellement engagées dans la fa-
brication des munitions pour les alliés. Le 
gouvernement allemand lui-même appuyerait 
ce mquvement. Le gouvernement américain 
a ordonné une enquête. 

New-York, 10 Juin. 
D'après VEvening Post, l'étonnement causé 

par la démission de M. Bryan s'est accen-
tué à Washington, lorsque, dans l'après-midi, 
on a appris que la note de l'Allemagne était 
rédigée en termes amicaux, et se bornait à 
affirmer de nouveau la première note, sans 
fermer le moins du monde la voie à une so-
lution pacifique. 

Le publie approuve Ea fermeté 
du président Wfiison 

New-York, 10 Juin. 
Le remplacement de M. Bryan par M. Lan-

sing, dont la compétence est reconnue en 
matière diplomatique et de droit interna-
tional, cause la meilleure impression parmi 
le public. 

La bonne attitude de la Bourse est le meil-
leur, baromètre de la situation. 

Le président Wiison récolte déjà dans l'opi-
nion le bénéfice de l'attitude ferme qu'on 
prévoyait qu'il prendrait dès le 3 juin. 

Le boycottage commercial de E'âiiemayne 
New-York, 10 Juin. 

Le correspondant du Daily Mail télégra-
phie : 

« J'apprends que dans les deux derniers 
conseils de Cabinet/ M. Bryan s'éleva avec 
véhémence contre le refus du président Wii-
son de soumettre l'affaire du Lusitania à la 
cour d'arbitrage. Il déclara que les Etats-Unis 
promoteurs des traités d'arbitrage entre les 
nations, ne devaient pas faire de guerre mal-
gré toutes les provocations. 

« On estime généralement que le fanatisme 
de M. Bryan pour la paix le rend quelque peu 
ridicule. 

« La situation est claire maintenant. Je suis 
persuadé que si l'Allemagne opte pour la 
guerre, les Etats-Unis feront éventuellement 
appel à toutes lés nations neutres, à tous les 
peuples de l'Europe, et même à l'Amérique 
du Sud, pour les décider à constituer une 
ligue dont l'objet sera de proscrire l'Allema-
gne et la boycotter commercialement et di-
plomatiquement jusqu'au moment où il lui 
plaira de cesser la guerre sous-marine et ses 
assassinats et donner pleine et entière répara-
tion pour tcUs les crimes qu'elle commet ». 

Les cotiséesnc5s ie la démisses 
Londres, 10 Juin. 

Le Morning Post publie la dépêche suivante 
de Washington : 

Les observateurs expérimentés sont d'avis 
que la démission de M. Bryan aura des consé-
quences d'Une grande portée. U est possible 
qu'elle divise lè pavs sur la question de la 
politiciue étrangère du président VVilson. 

Malgré sa capacité relative, M. Bryan est 
une grande puissance dans la vie américaine. 
Il faut s'attendre â ce que les discours paci-
fistes qu'il fera dans tout le pays attirent des 
auditoires nombreux, et s'il se décide à mener 
le parti de la paix contre M. Wilson, il sera 
capable de faire beaucoup de mal. 

On croit que la démission viendra affermir 
l'opposition allemande et qu'elle sera consi-
dérés en Allemagne comme indiquant une 
division de l'opinion et comme révélant la 
puissance du sentiment pacifiste. 

Cependant, on envisage que le départ du 
secrétaire d'Etat amènera un changement 
dans la politique étrangère du gouvernement, 
laquelle deviendra plus énergique, plus inci-
sive, plus' résolue ». 

Le point de vue lie il. Bryan 
Washington, 10 Juin. 

M. Bryan a quitté définitivement le dépar-
tement d'Etat. M. Lansing est nommé secré-
taire par intérim. 

M. Bryan a fait ensuite une déclaration 
au sujet de sa position dans deux des points 
sur lesquels il diffère d'avis avec le prési-
dent Wilson. Ce sont les suivants : 

1° Sur la proposition de faire étudier l'af-
faire par une Commission internationale ; 

2° Sur la nécessité d'avertir les Américains 
de ne pas voyager à bord d'un navire belli-
gérant ou porteur de cargaisons de muni-
tions. *■ 

Je soutiens, a dit M. Bryan, que les Etats-
Unis doivent dire franchement à l'Allemagne 
que nous voulons bien appliquer dans ce cas 
le principe que nous devons appliquer en 
vertu des traités aux différends entre les 
Etats-Unis et les trente pays avec lesquels 
nous avons fait des traités comportant l'exa-
men de n'importe quel désaccord. 

L'ancien secrétaire d'Etat relève que parmi 
les nations signataires des dits traités se 
trouvent la France, la Russie et l'Angleterre, 
qui s'engagent à ne pas faire la guerre aux 
Etats-Unis sans laisser écouler une année 
d'examen du différend surgi. 

L'Allemagne a également accepté ce prin-
cipe, quoiqu'elle n'ait pas signé dé traité dans 
ce sens. 

Je ne sais pas, ajoute M. Bryan, si l'Alle-
magne accepterait Cette offre, mais, à mon 
ans, les Etats-Unis devraient la faire. 

Sur le second point, M. Bryan demande 
pourquoi il serait permis à un citoyen amé-
ricain d'impliquer le pays dans une guerre 
en voyageant sur un vaisseau .belligérant, 
alors qu'il soit qu'il va traverser'la zone 
dangereuse. La question n'est pas de savoir 
si un Américain a le droit de par la loi in-
ternationale de voyager sur un navire belli-
gérant, mais bien de savoir s'il ne doit pa.s, 
par égard pour son pays, éviter si possible 
le danger. 

M. Bryan a argué aussi qu'il faudrait dé-
fendre aux navires recevant des passagers 
américains de porter des munitions. 

Pour conclure, M. Bryan admet que le 
président Wilson peut avoir raison dans l'at-
titude qu'il a adoptée, mais comme citoyen 
privé, j'ai repris, dit-il, ma liberté de préco-
niser ces deux propositions et d'appeler sur 

elles l'attention publique, afin d'obtenir l'ex 
pression du sentiment général qui appuierait 
le président. Au cas où, dans l'avenir, ce 
sentiment se trouverait compatible avec son 
avis propre, nous devons recourir à ces re-
mèdes. 

Le président Wilson s'est refusé à corn 
monter cette déclaration de M. Bryan. 

Le bruit court que c'est la troisième fois 
que le secrétaire d'Etat avait offert sa démis-
sion, mais jusqu'à présent le président avait 
réussi à lui faire partager sa propre manière 
de voir. On croit savoir que le cabinet tout 
entier se range aux côtés du président dans 
l'opinion que tout arbitrage de la question 
des sous-marins est impossible, tant que l'Al-
lemagne ne consent pas à cesser de détruire 
sans distinction les vaisseaux marchands 
pendant l'examen de son procédé. 

faéss allemandes 
New-York, 10 Juin. 

Le Sun apprend de source autorisée que 
les agents allemands ont essayé d'acheter des 
parts d'intérêt dans de grandes usines pos-
sédant des contrats pour la fourniture du 
matériel de guerre, et que, n'ayant pas réussi, 
ils ont commencé une vaste campagne pour 
influencer les meneurs des groupements ou-
vriers et fomenter des grèves. 

Un autre, journal déclare que les Allemands 
ont essayé do se procurer des intérêts dans 
la Bethléem Corporation Company, 

One goélette anglaise coulée par une mine 
Londres, 10 Juin. 

On télégraphie de Falmouth au Lloyd que 
la goélette anglaise Susannah a été coulée 
par une mine, hier, à 7 h. 30 du soir. 

L'équipage a été sauvé. 

Le « Sylfiight » est parti pour Rouen 
Londres, 10 Juin. 

On annonce des îles Scilly que le vapeur 
américain Gulflight est parti pour Rouen par 
ses propres moyens. 

Le capitaine du « Prinz-Eiiel-Friedrich » 
est arrêté sur un vapeur italien 

Algésiras, 10 Juin. 
Le croiseur britannique Détroit, a arrêté à 

bord d'un vapeur italien, où il se trouvait 
déguisé en cuisinier, le capitaine du croiseur 
auxiliaire allemand Prinz-Eitcl-Friedrich, 
qui s'était échappé des Etats-Unis. 

Les sous-marins contre 

Londres, 10 Juin. 
Le chalutier anglais Selqcity a été coulé 

par un sous-marin allemand dans la mer du 
Nord. L'équipage a été recueilli après être 
resté 52 heures dans les canots. 

Londres, 10 Juin. 
Un sous-marin allemand a coulé les chalu-

tiers Tunisian et Castor, de Grimsby. 
Les deux équipages ont été sauvés. 

e Torpill8iejo^(( Liisifaola » 
Uns enquête devant 

la Cour maritime de Londres 
Londres, 10 Juin. 

-Une enquête officielle sur la perte du Lusi-
tania s'ouvïrira mardi prochain devant la 
Cour maritime, dont lord Mersey sera pré-
sident. 

L'enquêtex sera publique. 

La destruction du zeppelin 
près de Gand 

Amsterdam, 10 Juin. 
Le Telegraaf donne quelques détails nou-

veaux sur la destruction du zeppelin. 
C'est d'Anvers, dit-il, que partent la majo-

rité des incursions aériennes contre l'Angle-
terre. C'était à Anvers, en passant par Gand, 
que revenait le zeppelin qui vient d'être dé-
truit à Armansberg. 

Il passait au-dessus de G-and, lorsque les 
deux aéroplanes alliés qui le poursuivaient à 
une grande hauteur réussirent à le survoler 
et à lui lancer des bombes, mais les projecti-
les ne l'attefgnirent pas. Les aviateurs conti-
nuèrent leur attaque et l'on vit jaillir du diri-
geable une petite flamme bleue. 

Quelques instants après, une colonne de 
flammes s'élevait comme du cratère d'un vol-
can. On entendait une forte détonation sur 
le toit de l'orphelinat qui s'embrasa. 

Le spectacle autour du couvent était terri-
ble : cadavres et lambeaux de chair humaine 
étaient semés aux alentours. 

Les deux aviateurs ayant ainsi atteint leur 
but, décrivirent des spirales au-dessus du 
lieu de la catastrophe, et disparurent dans 
la direction de Gand, bombardés furieuse-
ment par l'artillerie allemande. 

Il a été interdit à tous les civils d'assister 
au déblayage. 

L0N1ALE 
Le procès en haute trahison 

du général Dewet 
Blœmfontein, 10 Juin. 

Le procès en haute trahison contre le géné-
ral Dewet a commencé hier. Le général se 
défend d'être coupable de haute trahison, 
mais il admet l'accusation de sédition. 

La chaleur à Berlin 
Genève, 10 Juin. 

On mande de Berlin que la chaleur est très 
forte. On compte 29 degrés. La sécheresse est 
grande. 

Les nouvelles des deux fronts indiquent la 
même température. 

L'année ne trouve plus de chevaux 
Genève, 10 Juin. 

On mande de Berlin qu'on a de la peine 
à se procurer des chevaux poUr l'armée. 
Les prix sont exorbitants et ne sont pas en 
rapport avec la qualité de la marchandise 
offerte. 

Si cet état de, choses continue, le gouverne-
ment se verra obligé de recourir aux réqui-
sitions. 

1. Sembat à Granville 
Avranches, 10 Juin. 

M. Marcel Sembat, ministre des Travaux 
Publics, et les membres de la Commission 
des Travaux publics et de la Marine Mar-
chande, sont arrivés à Granville, à 5 heures 
du soir. 

A la Chambre de Commerce, le président 
Riotteau a exposé les deux projets d'agran-
dissement du port discutés par la Chambre 
de Commerce. Le ministre a décidé que ia 
Commission des travaux publics trancherait 
le différend au mieux des intérêts de Gran-
ville. 

Après un dîner intime, le ministre et les 
membres des Commissions reprenaient, à 
onze heures du soir, le train pour Paris. 

Les permissions agricoles 
Paris, 10 Juin. 

M. Millorand écrit à M. Barthe, député, que 
les permissions agricoles doivent être accor-
dées à toutes les catégories d'agriculteurs, et 
notamment aux vignerons. Pour ces derniers, 
afin de leur permettre de procéder aux sul-
fatages des vignobles, les permissions pour-
ront, aux termes d'une nouvelle instruction, 

être scindées par exemple en trois permis-
sions de cinq jours chacune, espacées de 
douze à quinze jours. 

Paris, Î0 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de IV|. Pau! Descîîanel. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion de la proposition de loi de M. Dalbiez 
tendant à assurer la juste répartition et une 
meilleure utilisation des hommes mobilisés 
ou mobilisables. 

M. Poirier de Narçay rend hommage à la 
vigueur physique des jeunes gens de la 
classe 1917 — ce qui le fait soupçonner par 
M. Andrieux d'avoir barrière-pensée de faire 
partir la classe 1917 avant les embusqués — 
et apporte quelques critiques de détail, ce 
qui amène une déclaration de M. Paté. 

Le rapporteur déclare qu'il n'est pas permis 
de dire que la Commission s'oppose à la fa-
brication du matériel et des obus ; elle a in-
sisté au contraire pour que tous les ouvriers 
indispensables dans les établissements tra-
vaillant pour l'armée soient rappelés, même 
ceux qui se trouvent dans les tranchées : 
« Nous voulons, dit-il, intensifier la produc-
tion : le gouvernement a enfin entendu nos 
appels. (Ah ! Ah I). 

Disconrs de H. Daraî'our 
M. Disrafour lui succède a la tribune. Il 

pose le problème. Quelles mesures, d'accord 
avec le gouvernement, la Chambre compte-
t-clle prendre pour organiser rationnellement 
et méthodiquement la fabrication intensive 
des armes et des munitions 1 Nous possédons 
le plus merveilleux outillage technique du 
monde ; il ne s'agit que de rechercher le per-
sonnel nécessaire à nos usines et de le pren-
dre là où il est. 

L'orateur expose la situation, estimant qu'il 
faut connaître le mal dans toute son étendue 
pour le guérir. 

M. Albert Favre. — C'est un réquisitoire 
terrible contre le ministre de la Guerre. 

M, Dis-afour proteste contre ces paroles. Il 
ne veut pas déroger au pacte d'union et après 
avoir dénoncé le mal, il apportera des con-
clusions précises. 

M. Durafour énumère les errements passés, 
en ce qui concerne le mode de recrutement 
des ouvriers occupés dans les établissements 
de l'armée. Il déplore les méthodes em-
ployées par certains pour s'embusquer : 
« Ah I s'écrie-t-il, la classe ouvrière s'est 
anoblie depuis la guerre ». Il faut renoncer 
aux vieux errements, et adopter des métho-
des nouvelles qui seront appliquées avec ri-
gueur et sévérité. 

M. Durafour expose les mesures qu'à son 
avis il faut prendre : maintien ou mise en 
sursis des ouvriers et techniciens indispensa-
bles dans les usines, choix de ceux-ci, non 
plus par des chefs de corps, mais par des 
Commissions où les professionnels, patrons 
et ouvriers, seront représentés ; pénalités 
contre les fraudeurs. U faut, ajoute-t-il, non 
seulement atteindre les embusqués, mais 
aussi ceux qui les auront aidés à s'embus-
quer. 

M. Léon Bérard rend justice aux intentions 
des auteurs de la proposition de loi, aux me-
sures sages et utiles qui sont proposées, mais 
il se demande si ces mesures représentent 
bien de la matière législative, si elles ne re-
présentent pas plutôt un programme à exé-
cuter par le gouvernement. U fait, en termi-
nant, le procès des abus et du favoritisme. 

Discours <îe M. HifïeraM 
M. Millerand monte à la tribune. U déclare 

que si sur le but de la proposition de loi li 
n'y a pas de dissidence, il n'en est plus de 
même quand on en aborde les dispositions. 

Le ministre déclare que deux questions 6e 
posent. 

Première question. — Pour atteindre le but 
précis et restreint, défini par les articles de 
la proposition, qu'est-ce qui avait été fait jus-
qu'au 1er avril 1915, date- du dépôt de la pro-
position ? 

Deuxième question. — Qu'est-ce que la pro-
position soumise à la Chambre ajoute à ce 
qui a été fait, et en se proposant de mieux 
servir la défense nationale par le rappel dans 
le rang d'hommes employés ailleurs, la pro-
position ne risque-t-elle pas, contre les inten-
tions de ses autours, d'enlever aux usines de 
l'armée des travailleurs dont la présence est 
indispensable pour la défense nationale ? 

M. Millerand répond à ces deux questions. 
Il expose, par des faits précis, et par des 
dates pour chacune des catégories qui ont 
attiré l'attention des auteurs de la proposi-
tion et de la Commission, les mesures qui ont 
été prises. Il se déclare heureux de donner 
des précisions au sujet de la catégorie d'hom-
mes qui a provoqué le plus de critiques. Il 
s'agit du personnel placé en sursis pour tra-
vailler dans les usines dans un intérêt de dé-
fense nationale. Il rappelle dans quelles cir-
constances, au début de la guerre,il se trouva 
dans la nécessité impérieuse de faire appel à 
tous les industriels pour la fabrication hâtive 
des munitions et du matériel de guerre, et 
comment il rechercha dans les dépôts, par 
tous les moyens, le personnel ouvrier néces-
saire. 

Il savait que cette méthode devait avoir des 
inconvénients et être l'origine d'abus, mais 
il a passé outre, parce qu'en temps de guerre 
lé secondaire doit être subordonné au prin-
cipal, et que le principal, l'essentiel, ce jour-
là, était de trouver un personnel spécialiste, 
du moins capable de lancer la production. 

Le ministre ajoute que la mise en route 
étant parfaite, il 'a pris des mesures pour 
corriger les abus. Il a décidé de procéder au 
remplacement progressif des ouvriers em-
ployés dans les usines par des spécialistes, 
mais il a dû entendre les plaintes des indus-
triels, qui émettaient la crainte que l'obliga-
tion de former chaque jour des ouvriers nou-
veaux n'apportât un ralentissement à la pro-
duction. Il a pris des dispositions nouvelles, 
donnant aux industriels un droit de véto 
pour garder les ouvriers qu'ils jugent indis-
pensables. » 

M. Millerand fait connaître les résultats 
obtenus par les ordres qu'il a donnés. Ceux-
ci ont amené, dans le service armé, 650.835 
hommes,se décomposant comme suit : exemp-
tés et réformés, 241.585 ; auxiliaires, 282.710 ; 
hommes remplacés dans les usines, 40.000 ; 
fonctionnaires et administrations publiques, 
93.340. 

L'application stricte des règles posées par 
la proposition de loi, désorganiserait les ser-
vices publics et la vie économique, en leur 
enlevant la presque totalité de'leur person-
nel, mais il y a des corrections, dont M1. Mil-
lerand expose les effets. Il estime ensuite que 
l'on ne peut soumettre au contrôle d'un hom-
me, ou d'une Commission, la grande majo-
rité du personnel travaillant dans les usines, 
sans compromettre la production du matériel 
de guerre. Il propose de continuer, avec le 
concours de la Chambre et avec la collabo-
ration de certains membres de celle-ci, le 
contrôle qu'il a commencé à exercer et il a 
déjà obtenu, malgré des abus certains, qu'il 
ne nie pas, des résultats également certains. 

Le ministre de la Guerre retient alors l'at-
tention de toute la Chambre en faisant appel 
à l'pnion de tous sur cette question comme 
Sur tontes les autres pour le bien du pays et 
dans l'intérêt de la défense nationale. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
jeudi. 

I.a séance est levée à 7 heures 10. 
Séance mardi. 

Paris, 10 Juin. 
Les obsèques du vice-amiral Aubert ont eu 

lieu ce matin, à l'hôpital du Val-de-Grâce. 
Parmi la nombreuse assistance, on remar-

quait : MM. Thomson, Augagneur, général 
Pau, général Ravenez, commandant le dépar-
tement de la Seine ; l'amiral Fauque de Jon-
quières, général Florentin, grand chancelier 
de la Légion d'honneur ; général Graziani, 
représentant le ministre do la Guerre ; le 
contrôleur général Serre, l'inspecteur mari-
time Polard ; le général Huguet, l'inspecteur 
général d'artillerie Taillandier, etc. 

Les marines russe, japonaise et britanni-
que étaient représentées. 

Une nombreuse délégation d'officiers m 
marine accompagnait également le cercueuj 

Des couronnes avaient été offertes par ie^ 
marines russe, britannique et italienne. 

Les honneurs militaires étaient rendus pai^ 
une compagnie de fusiliers marins et unj 
détachement de la Garde républicaine, aveca, 
le drapeau voilé de deuil. | 

Le cortège funèbre était précédé de la mu*' 
sique de la Garde républicaine, qui jouait} 
des airs funèbres. U s'est rendu par le bople-j 
vard de Port-Royal à la chapelle de ThOpitaLf 
où une messe fut célébrée. 

Le deuil était conduit par le vice amiral 
Fauque de Jonquières, les généraux Graziani 
et Florentin, ainsi que par la famille du, 
défunt. J 

A l'issue de la cérémonie, le corps serai 
transporté à Cherbourg. 

d'Eludés Primat 
Lista des aspirantes défi!ji!ivsme®f admise^ j 
Ont été définitivement admises s 

6° CANTON 
Mlles Aillaud, Alexandre, Allegret-Bourdon, A.nf 

baud, Argèns, Assandrd, Astorg, Audric, Baillai 
Balastre, Barbier, Baret AinréUe, Baret Blanche* 
Bastide, Baudilkm, Bayon, Berlioz, Bernacbotî 
Bernard, Bertone, de Bondelon, Bonnel, EoriaauC 
Bioyer, Blaln, Bmoglia, Brun Marguerite, Brutt 
Marie, Bullich, Cabasaut, Gamoin, Carlbian CsoM 
gette, Oarlhian Hélène, Carret, Carrière, Casare^ 
gola, Cattaneo, Cazalie, Cazes, Césarl, Cbatoli 
Cbauvin, Christel, Clot, Coli, Colomb, Coué, Courts 
David, Deêarge, Degalves, Degaye, Dollonne, Dra4 
gon, Diapier, Duitos-Miton, Dupuy, Durbec Joi 
eepib, Durbec Rose, Eyguard, Fabre, Fayard, IM 
raud, Figuière, Faucadie, Fourgeaut, Garcin, GaSfj 
ton, Gauthier, Gavet, Genasi, GJancarli, GUly, Gi* 
rard, Gia-ot, Gauly, Quendre, Guibaud," Guiciiot^. 
Hachette, HûTreillat, Honnoré, Hutre, IbergiOT, IdriLy 
Jaequet, Jaullret, Jean, Julien, Laflitte, Lagei, La», 
Jous, Lansdhell, Latil, Lévy, Lorton, Luiporinl, Sl#j 
celin, Marchand, Martel, Matoy, Mauiîn, KerewK 
Utiîre, Moustier, Muguier, Nesmes, Olard, OUvty 
OltTiiorl, OUivier, Oiislrie, Paino, Pancato, pedrantj 
Pmatel, Boirson, Pons, Puis, Quillci, Rail'AUi* 
Eanfast, Kabattut, Reggio, Rémusat Reyert, Reyt; 

naud, Roùaud, Roussel, Rouiver, Sabatier, Saettone; 
Segttret, SenoSbé, SHvestre, Silvy, Simiand, SirioJ 
Sube, Suoco, Taillandié, Tassin, ïambon, ïhiévonii 
Trabucato, Tron, ïrinqulcr, Tuilon, Veggeti, Vej# 
rando, Viale, Vignolo, Vincent, Vœux. 

' 7= CANTON ! 
Mlles Agricol, Allemand, Allione, Ammerati, An^ 

gelimi, Ansaud, Antoine, Arnaud Bertlie, Arnaudi; 
Julia, Aubert Aimée, Aubert Marcelle, Audlbertj 
Aune, Auphan, Bacd, Baille, Balmas, Barbisêonij 
B.arneaud Alice, Barneaud Jeanne, Barrai, Barrulï 
Barxy, Barthélémy, Bassier, Belair, Beltlsti, Bcsn 
son, Bicay, BieUle, Borgua, BotOoni, Boucbeti 
Boullran, Boutière, Boyer, Brachy, Brérnonti 
Brisât, Bringuicr, BufJa, Calvin, Campa, Caraiti. 
Carbueeia, Caries Marte, Carrter, Cas, Oauyesj 
Ghailan, Chauvet Laurence, Cliauvet Renée, Ctovj 
Laurence, Chave M.-Thérèse, ClinChard Couissw 
nier, Cratone, Cyprlen, nespont, Domergue, Dumâjs, 
Dupré, Fauton, Faucon, Fa.ure, ïàteigr, Fétal» 
Ferrier, Flachat, Foule', Foarment, Fra&si, Garnevij 
Garoutte, Garret, Gasisaud, Geryasone, Gide Girard 
deau, Goiran, Gouaty, Guérin, Guigou, Lacoste, 
Lambert, Laro, Laugier Claudine, Laugler Jullal 
Laurent, Liautaud, Luc, Marchi, Massa, Massotî 
Martin Augusta, Martin Joséphine, Martin Louise; 
Martin Reine, Maublanc, Maunler, Maurel îhéJ 
rèse, Michel, Million, Monvert, Muratore, Niel, 
Octobre, Olive, Olivier, Oraola. Ottavlano, Paroia, 
Benna, Piacenza, Picat, Picco, Pont, Portail, Pô« 
tel, Pras, Buget, de Rameau, Raneurel, Ravera, 
Raybaud, Reynier, Reyncdrd, Robert, Rostaing* . 
Bapaillant, Roubaud Aline, Roubaud M.-Lonise, 
Rueau, Ruffinatto, Sabatier, Saladin, Sappe, Saulo, 
Saurel. Sùldani, Suc, Suzanne, Testeniftre, Thé3 
mèze, Thibaut, Tlinmermans, Tiran, Tornier, Trom 
bat, Trecy, Turban, Valmaletto, Van Gemert. VoM 
lerando, V«rnter, Vian, Viel, Weygand, Guicliardï 
Vailland. * 

8° CANTON 
Mlles Armand Anrnande, Asohëro, Autrand, Avril; 

Bacqué, Barbaroux, Barthélémy, BaUmstavclc, 
Beauimond, B-ergé, Bergier, Biclieron, Bouniii, Bor< 
des, Boachet, Brassard, Bock, Cabasson, Oalvettl, 
Cautque, Catinchl, CavaUler, Causse, Gharoboredonj 
Chopard, Collomp, Cultit Deloute, Bemprciii. 
Denny, Desroches, Doumenq, Durbec, Fabre, ffc» 
rislâh, Fieetni, Fons, Gandin, Gautier, GineSy-J 
Jaulfret, Jeansolin, Joubert, Kellerhals, Laînéj 
Lamiberth, Larmande, Lavabre, Layague, Layeranj 
Jeanne, Layeran Rose, Lsmaigre, Liautaud. Lincs-
sier, Maurin, Marmo, Martin, Marzo, Massai, Mel-i 
rone Marie, Meyrone Marguerite, Michelis, Mlllon,' 
Molinie.r. Moage, Néri, Noël, Nonjoh, Olllvero, OTU 
nier, Felisslar, Piazza d'Olmo, Pons, Portai-, Rayij 
mond, Regaiguen, Revertégat, Richelme, R!egei't>, 
Rimbaud, Ronin, Rossi. 

12» CANTON 
MUes Adinémar, Aillaud, Arsanto, Barès, Barre*,. 

Barrielle, BotBSler, Bougiovamlc, Benifav, Barras-
Brun, Bmîlille, Caillol, Cauvin, Danrid, Délestradë» 
Déroudllhe, Devin, Divilier, Domeny, Doumenq, 
Dumas, Esposito, Fautino, Galais, Galaup, Gas-. 
«net. Germano, Gueydon G:Ormaine, Gueydon ,To« 
séphine, Gintez, Giordano, Giraud, Gorini, liesse^' 
Icard, Isnard, Klein, Léon, Magario, Martin, Mat. 
tone, Michel, Miguard, Nivon, Paoietti, P?rty, 
Pascal, PastOTelli, Paul, Pellet, Plguol, Plat, Pon-
tet, Queirel, Rauzy, Roux, Savoumln, Slcard, Su«i 
sini, Thomé. 

,es nouveaux Conseils É Sera 
3° CANTON 

Squs la présidence de M. Rambert. secret 
taire général, président du Conseil de revk 
sion ; Cicéron, conseiller de Préfecture ; Mari 
guery, chef de bataillon ; Valentin, conseiller 
d'arrondissement ; Eaylle, adjoint au maire 
représentant le maire, assisté de M. Sclilubt 
commandant du bureau de recrutement, j 
M. Episse, secrétaire du Conseil ; Clerc, chef 
de bureau militaire de la Mairie, le Conseil 
de revision de Marseille a examiné les ins< 
crits du 3° oanton. 

Sur 9 ajournés des classes 1914 et 1915 s 
2 opt été déclarés bons service armé, 5 auxiî 
liaires, 1 bon absent, 1 renvoyé au ?4 juillet. 

Sur 1G1 de la classe 1917 : 76 ont été déclarés 
bons service armé, 4 service auxiliaire, 7 bons 
absents, 39 ajournés, 13 au 24 juillet, 9 exempt 
tés, 2 engagés volontaires, 11 inscrits mari-t 
times. 

C0U11ÎEK MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 23 na-
vires, dont 24 vapeurs et 2 voiliers. Signa* 
Ions : 

A l'arrivée : le voilier Xrançais O.ccauiUe, ye-i 
nant de Port-Say, avec 52 tonnes bois et divers i 
la Flandre, Transports Maritimes, d'Oran, avec 
13 passagers e\ U tonnes vin pour Cette, plus 8 0111 
moutons pour Marseille ; la VUle-de-Tunis, Ccm-i 
pagnie TïaiisatJantique, de Pbllippeyille et BOno* 
avec SG3 passagers et 163 tonnes vin, peaux laine! 
divers : ia Ville-de-Bûne, Compagnie Transatlan-
tique, d'Alger, avec 2 passagers et 7.032 moutons" g 
le numbea, Messageries Maritimes, de Bizjrte 'sur 
lest ; je ilant-nose, Transports Maritimes d<3 
Pomte-à-Pitre, avec 4.714 tonnes sucre, ri: un ca-
cao ; VAnalolla, Compagnie Paquet, da Ruflsuue, 
avec 30 passagers et 1.134 tonnes arachides • la 
Magall, Transports COtiers, de Nice, avec 2 pas-
sagers et 55 tonnes huile, bois, divers ; le vapeur 
italien Vstlca, de Gûnss, avec 8 passagers et 223 
tonnes sumac, ligues, citrons, sucre ; le vapeua 
anglais Grangem$ç>T, de Bahia-Bianca, avec 5 000 
tonnes, dont £000 tonnes blé pour Marseille • la 
vapeur danois lvar, de Sunderland, avec 3.022 ir,n-
ncs charbon. j 

Au départ : Le voilier grec Téodora, parli pàujf, 
t>tas ; le Tafna, Compagnie Mixte, pour Algeï a 
le Lacuaon, Transports Cûtiers, pour Port-Ven-
ares ; l îmlle, Compagnie Transatlantique, pour} 
KS™U 5, Filiz-Touache, Compagnie Mixte, pour, 
.r.niiippeviiie ; le Mansoura, Compagnie Mixte, 
pour Tunis ; le Clrc.asslc. Compagnie Paquet, pou* 
oran • le Bosphore, Messagerie Maritimes, POUJI 
Alexandrie ; le vapëur russe lmverair;ce-C<i!he< 
rinc-iu parti pour GSnos ; le Calédonien, Messa-
geries Maritimes, parti poux Dédéagatch. 
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CHAïELETTHEATnE 
soirée de bienfaisance. Demain soir-

14&&Ô Constantin et Durand et Durand. Binfan-, 
che deux grandes représentations. Tarif ré-Jidi.V* 

ALGAZAR-CÎNEMA 
Grand succès du nouveau programme avec - £g 

Clocher de la Victoire, drame de l'indépendanca 
ualienne • Le Drame au Château d'Acre • le ScU 
gneur de J« Jungle ; Plus fort que Sherlock UoU 
mes ; Le cinéma sur le Front. Orchestre Helniua. 
2a musiciens. 

ELDORADG-GINECVIA 
Ce soir, grand spectacle de gala pour l'ouvertara 

de la saison d'été : Flfi tambour, drame aveoi 
chants patriotiques ; l'Enigme de la cours:.'., draina 
émouvant inédit ; Je te présente ma cousin" Q r. 
nlére nouveauté cinématographique do la saison n 
les actualités, etc.. Grand orchestre dirigé lias 
M. Molli. En matinée, grande représentation. ï 

ARTISTIO CU<™MS 
(Boulevard du Jardin-Zoologiqiie, 6 a), 

Du vendredi 11 au lundi i4 Juin (matinée* (4 
soirées) : Une bataille en règle ; Dernières et-
émouvantes actualités de la guerre ; Le Lion oui 
tue, dramersuggestit au dénouement tragique. 



Oroup&most des Œuvres Marseillaises 
d'assistance au soldat sur le Front 

LE GALA DU 11 JUIN 
La grande soirée patriotique que donnera 

ee soir vendredi, à 8 a 30, au Châtelet-Théâ-
Ue, le Groupement des Œuvres marseillaises 
a assistance au soldat sur le front, sera un 
événement artistique. Tout -en ayant la joie 
de faire le, bien, les spectateurs auront la 
rare bonne fortune de voir les admirables 
projections en couleurs sur la bataille de la 
Marne, présentées par l'illustré explorateur 
et historien M. Gervais Courtellemont. Ils en-
tendront un intermède ne comprenant que 
de grands artistes : Mmes -La Rapha, Nita 
et Savani ; MM. Roger Gaillard, Darius M..., 
Karl Dittan, Sylvester et Porteblés. La Nouba 
fies tirailleurs algériens jouera quelques airs 
originaux. Enfin la représentation de la déli-
cieuse idylle provençale et militaire du re-
gretté capitaine Olivier, Filez Magnanarelles, 
cevue en quatre tableaux entremêlée de dan-
ses d'aimées par Nita Savani et les élèves 
de M. Paul Audibert, de chœurs d'écoliers 
alsaciens par le Lycée musical. L'interpréta-
tion de cette pièce a été confiée aux premiers 
sujets de nos plus grandes scènes : Mmes 
Ergens, Clély, Dugay, Nita Savani, Pellin, 
Fugiglando ; MM. Berrone, Bava, Percy, 
Shearn, Bourelly, Pellano. L'orchestre et les 
chœurs de l'Opéra seront dirigés par M. Cla-
,vet. 

Rappelons que le programme seul sera 
vendu au profit du Groupement. La représen-
tation commencera à 8 h. 30 précises.: 
— 

I Morts m champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Kilarion Clément, fusilier marin, tué 
a l'ennemi le 9 mai, à l'âge de 21 ans. 

De M. Joseph Lambert, soldat au 1er régi-
ment de marche, tué à l'ennemi le 27 avril, 
à l'âge de 33 ans. 

De M. Pierre Donetti, soldat au 112» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 26 février, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Victor-Georges Castelbon, soldat au 
76 bataillon de chasseurs à pied, tué â l'en-
nemi le 7 avril, à l'âge de 20 ans. 

De M. Urbain Capgras, soldat au 149° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 11 mai, à l'âge de 
84 ans. 

De M. Lazare Mouton, de Cassis, soldat au 
v. 163e d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 avril, à 
f l'âge «e 23 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

La chasse aux maisois 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Camatte, il a été pro-
cédé à la mise sous séquestre : 

1° De 7 fûts vides en fer, appartenant à la 
maison allemande Dorn et Schuster, de Stut-

' gard. 
2° De 16 barils vides en acier, appartenant 

à la maison allemande Panth et Cie, de Man-
nheim. 

3° De 32 pièces détachées pour machines 
agricoles, appartenant à la maison alle-
mande Gehunder, d'Ulm. 

4s D'un ventilateur, appartenant à la So-
cité Isaria Apparat Fabrict, de Sveringen. 

- 5° D'une caisse de suspensions à gaz et éleo-
# tricité, appartenant à la maison Frlster, de 

Oberschœneneide, près Berlin. 
M. le président de la Chambre des avoués 

a été désigné comme séquestre. 
Il a été ordonné, en outre, la saisie d'une 

somme globale de, 3.C0P francs environ due 
par diverses maisons marseillaises à onze 
maisons allemandes. 

Le paiement; des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mai au 3 juin, aura lieu le 
vendredi II juiu, de 9 heures à 4 heures, 
clans les perceptions de la ville, conformé-
mont aux indications ci-après : ' . 

La perception de la rue de la République, 
g, paiera les numéros de 3.001 et au-dessus 
du lor canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
les bénéficiaires du 5° canton des numéros 
t.OOl' à 6.500. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
paiera les numéros de 3.001 à 4.000. 

;,a perception du boulevard des Dames, 68, 
» . iera les numéros de 1.501 à 1.750 des 3» et 
li.i-j cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera les numéros de 3.001 à 3.500 du 5« can-
ton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera les numéros de 3.001 à 3.550 du 6° can-
ton. 

i.a perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros de 1.751 à 2.250 du 7° canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, 12, paiera les numéros de 3.001 et au-des-
sus du 89 canton. 

La nerception de la rue Paradis, 118, paiera 
les numéros de 3.001 à 3.500 du 9<> canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
tes numéros de 1.501 à 1.750 des 10° et 11e 

cantons. 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mai au 3 juin, aura lieu le 
samedi 12 juin, de 9 heures à 4 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

i' La perception de la rue de la République, 
M>, paiera les bénéficiaires du 3° canton, du 

numéro 2.301. et au-dessus. 
Là perceoiion de la rue Clapier, 4, paiera 

les bénéficiaires du 5e canton du numéro 
6.501 et an-dessus. 

Là perception de la rue de la Darse, 23, 
paiera les numéros de 4.001 à 5.000. f 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros de 1.751 à 2.000 des 3° et 
4a cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera' les numéros de 3.501 à 4.000 du 5° can-
ton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera les numéros de 3.501 et au-dessus du 
6° canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros de 2.251 à 2.750 du 7° canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, 12, paiera les bénéficiaires du 10° canton 
du numéro 3.001 et au-dessus. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
les numéros de 3.501 et au-dessus du 9° can-
ton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
| les numéros de 1.751 à 2.000 des 10° et 11° can-
L tons. 

Avis aux Italiens mobilisés 
Il console générale d'Italia avverte quel ri-

Ehiamati sotto le armi i quali avevano do-
rn andato di essere sottoposti a visita medica, 
che l'ultima seduta di visite avra luogo sa-
bato prossimo aile ore 9. 

Le consul général d'Italie prévient les mo-
bilisés qui avaient demandé de passer la vi-

'Sitg médicale, que la dernière séance de vi-
sites aura lieu samedi prochain, à 9 heures. 

Un Hommage à la Provence 
Vn groupe de réfugiés des départements de 

(Éta Meuse et de l'Aisne ont tenu à adresser au 
ipréfej des Bouches-du-Rhône la lettre de re-

merciements suivante : . 
i Monsieur le Préfet du département des 

Bouches-du-Rhône, 
s Excusez-nous de la liberté très grande 

que nous prenons de vous écrire cette lettre, 
sans orgueil et sans flatteries de notre part. 

« Etant réfugiés à Meyrargues, nous tenons, 
nous, réfugiés du département de la Meuse 
et du département de l'Aisne, à vous ouvrir 
notre cœur plein de reconnaissance et de gra-
titude pour les bienfaits dont nous sommes 
l'objet, tant de la part des gens appartenant 

.L&, ia commune de Meyrargues qu'a leur maire 
Vet li toutes les notabilités. 
A- i Nous nous souviendrons de la misère que 

1rs Boches nous ont fait subir pendant sept 
mois entiers, mais je vous le certifie, Mon-
sieur le Préfet, depuis que nous sommes à 
Meyrargues, ces braves gens de Provençaux 

ont tout fait' pour nous faire oublier nos mi-
sères, que parfois nous disons entre nous : 
Nous avons quitté l'enfer pour le paradis. 

« Enfin, nous vous prions. Monsieur le Pré-
fet, d'accepter notre reconnaissance vis-à-vis 
de la Provence, que nous porterons toujours 
dans nos cœurs et dans nos esprits pour leur 
humanité et leur union fraternelle en face des 
malheurs de la guerre et des réfugiés ». 

On ne saurait témoigner d'une manière 
plus touchante de la générosité des Proven-
çaux. 

ei Fior an PalÉ-iie-Crislal 
Rappelons que c'est demain soir samedi que 

Jean Flo-r commencera la série des cinq repré-
sentations qu'il donnera au Palais-de-Cristal. 

Au cours d'un programme choisi de cinéma, 
composé de films inédits, le populaire chan-
teur marseillais qui se fait, applaudir dans 
nos hôpitaux, interprétera ses dernières créa-
tions ainsi que ses anciens succès, lesquels 
peuvent être entendus par tout le monde. 

A cette soirée se feront aussi applaudir 
M. Louis Dufranne, le réputé ténor de la 
Monnaie de Bruxelles, et Mlle Marna Relly, 
chanteuse à voix. 

Aujourd'hui, en matinée et soirée, conti-
nuation du programme de la semaine. Orches-
tre. Salle aérée. 

ernièr 

L'Association des Dames charitables du 
Rouet a l'honneur d'aviser les magasiniers 
encore détenteurs de ses bons d'alimentation 
d'avoir à se les faire régler le 15 du courant, 
dernier délai. Aucun bon ne sera payé après 
cette date. 

Assistance aux familles nombreuses, — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois de juin sera payée aujour-
d'hui vendredi 11 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 h. à 4 heures, 54, rae Caisserie. 
pour les assistées des 5e, 6°, 7°, 8° cantons, et 
demain samedi pour celles des 9°, 10e, 11° et 
12e cantons. 

Dotation de la Jeunesse de France (1.290° 
section). — Dimanche prochain, ù 9 heures 
du matin, Maison de la Mutualité, perception 
des cotisations, liquidation des dots,paiement 
des remises des magasins. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria. 
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Jean-Marie Save, propriétaire 
de l'immeuble sis rue de Sion, 15. 

Par l'organe de M° Vidal-Naquet, M. Save 
demandait pour son immeuble une indemnité 
de 35.000 fr. ; la ville offrait 19.045 fr. ; le 
jury a accordé 23.500 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Marins Barthélémy demandait 1.500 fr.; 
la Ville offrait 35 fr.; le jury a accordé 250 fr. 

Mme Anaïs Angles demandait 4.000 fr.; la 
Ville offrait 125 fr.; le jury a accordé 1.200 fr. 

M. Albert Fossati demandait 3.000 fr.; la 
Ville offrait 75 fr.; le jury a accordé 180 fr. 

Mme Marie Moulinas demandait 500 fr.; la 
Ville offrait 115 fr.; le jury a accordé 500 fr. 

M. Auguste Conio demandait 1.200 fr.; la 
Ville offrait 110 fr.; le jury a accordé 470 fr. 

Mlle Louise Colas demandait 1.200 fr.; la 
Ville offrait 110 fr.; le jury a accordé 400 fr. 

Dans toutes ces affairés les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M° Bailly ; ceux 
des locataires par Mos Gautier et Sabadini. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de Guerre 
de la 15° région, réuni hier au bas-fort Saint-
Nicolas, a rendu les jugements suivants : 

L..., soldat au 114* territorial, désertion à l'in-
térieur on temps de guerre, 2 ans de travaux pu-
blics. 

S..., F..., F..., soldats au 3* d'artillerie coloniale, 
vols et complicité ; 3» 1er, un mois de prison ; le 
2°, un mois de prison ; le 3" acquitté. 

T..., soldat au dépôt' du bataillon d'Afrique, dé-
sertion à l'intérieur en présence de l'ennemi, dix 
ans de détention et dégradation militaire. 

G..., soldat au 255" d'infanterie, abandon de poste 
sur un territoire en état de guerre, trois ans de 
travaux publics. 

G..., soldat au 111* d'infanterie, désertion à l'In-
térieur en état de guerre, 2 ans de travaux publics. 

E..., soldat au 40" d'infanterie, refus d'obéissance 
et outrages envers un supérieur, cinq ans de tra-
vaux publics. 

A. .., soldat au 112' d'infanterie, abandon de poste, 
dissipation d'armes, désertion en temps do guerre, 
cinq ans de travaux publics. 

B. .., soldat au 111" d'infanterie, désertion à. l'in-
térieur en temps de guerre, deux ans de travaux 
publics. 

B. .., soldat au 2' tirailleurs, abandon de poste et 
désertion en temps de guerre, deux ans de travaux 
publics. 

C. .., réserviste, classe 1905, recrutement de Digne, 
insoumission en temps de guerre, acquitté. 

Défenseur : M° Bertranon. 
M. le lieutenant-colonel Roux, commandant 

le Parc d'artillerie de la Place, a été nommé 
président intérimaire du Conseil de guerre 
de Marseille, en remplacement de M. le lieu-
tenant-colonel Kervella, immobilisé par la 
maladie. ^ 

Actes de probité. — M. Aglot, directeur de 
l'agence de ce nom, boulevard des Dames, a 
trouvé un portemonnaie contenant une cer-
taine somme, qu'il tient à la disposition de 
la personne qui l'a perdu. 

vu M. Joseph Firmin, laveur de vitres, de-
meurant rue Charras, 111, passait, boulevard 
du Muy, et y trouva une sacoche dans la-
quelle était placée une petite somme. M. Fir-
min a déposé sa trouvaille au commissariat 
du IVe arrondissement, où on peut la récla-
mer. ^ 

Une arrestation mouvementée. — Le cours 
Belsunce était mis en émoi, hier soir, vers 
2 heures, par une véritable chasse à l'homme. 
Un Espagnol s'était emparé, à l'étalage de 
M. Besombes, 49, cours Belsunce, d'un pa-
quet de six chemises et, ayant été vu par les 
employés, s'enfuyait, poursuivi par ces der-
uiers, dans la rue du Petit-Saint-Jean. Deux 
soldats, Jean Antonorsi et Georges Reboulet, 
se mirent également a la poursuite du voleur 
qu'ils réussirent à arrêter. On le conduisit 
au commissariat de police du 11° arrondisse-
ment, mais se refusa à faire connaître son 
identité ; il consentit seulement à dire qu'il 
se prénommait Rafaël, était d'origine espa-

nole et âgé de 23 ans. On l'a écroué à la 
ispbsition du Parquet. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris,_ 40 Juin.; 

Le gouvernement fait, à 23 heures, l e communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie a continué dans le secteur au nord d'Arras. 
Elle a été gênée par un brouillard très épais. 

Les rapports complémentaires sur la prise de Neuville-Saint-
Vaast établissent que la partie nord-est du village et le fortin que 
l'ennemi y avait organisé ont été défendus avec une extrême 
opiniâtreté. C'est par une lutte pied à pied, de maison à maison, 
que notre infanterie s'est emparée de la totalité de la position. Les 
Allemands ne se sont retirés qu'à la dernière extrémité, en laissant 
.en nos mains un nombreux matériel, dont un canon de 77 et plu-
sieurs mitrailleuses. 

Nous avons trouvé dans les maisons, dans les boyaux et dans* les 
caves, près d'un millier de cadavres allemands. 

Dans la région d'Hébuterne, nous avons pris à l'ennemi, dans 
les journées des 7,8 et 9 juin, six mitrailleuses. 

En Champagne, dans la région de Beauséjour, l'ennemi a attaqué 
nos tranchées avec plus d'un bataillon. Il a été partout repoussé. De 
nombreux cadavres allemands sont restés sur le terrain. 

Sur les Hauts-de-Meuse, notamment aux Eparges, violent combat 
d'artillerie, au cours duquel nos canons ont réduit au silence les 
batteries ennemies. 

Paris, 10 Juin. 
Poursuivant les études qu'elle a abordées 

dans ses précédentes séances, . sur • l'arme-
ment, les munitions et le personnel des arse-
naux et usines travaillant pour la Guerre, la 
Commission sénatoriale de l'Armée, réunie 
sous la présidence de M. Bqudenoot, a ap-
prouvé un rapport de M. de Selves sur les 
formations nouvelles et réglé l'ordre des 
questions qui seront posées au gouvernement 
lors de sa prochaine audition. 

pour ceux du front que pour ceux de l'inté-
rieur, des conserves de fruits. Celte proposi-
tion, défendue par M. Clémentel devant la 
Commission du budget, et par M. Claussât, 
devant la Commission de l'agriculture, a 
reçu l'adhésion unanime des membres de ces 
Commissions, ainsi que de ceux de ia Com-
mission de l'armée. 

Transmise au ministre de la Guerre, qui 
lui a réservé le meilleur accueil, elle a été 
adoptée par la direction générale de l'in-
tendance, auprès de laquelle elle a été chau-
dement défendue. Dans quelques jours, cette 
proposition sera une réalité bienfaisante 
pour les soldats, pour les paysans et pour le 
commerce du Puy-de-Dôme. 

AU GII &TELET-THE AT3RE 

« » 
« Durand et Durand» 

C'est dans une salle délicieuse où règne une 
température, toujours fraîche, et devant un nom-
breux public quo le Châteiet-Théâtre a donné hier 
son spectacle de réouverture. L'interprétation de 
l'Abbé Constantin et Durand et Durand a été par-
laite. Mathis, sous les traits du bon abbé, fut la 
bonhomie mémo et son succès fut très grand. A la 
chute du rideau, il dut par cinq fois venir en 
compagnie de ses camarades répondre aux ovations 
des spectateurs. Durand et Durand fut une occasion 
de gros succès pour' le lin çonriqne Eoullo et ses 
excellents partenaires : MM. et Mm.es Valentine 
Leprince, Mathis, Lina, Garay, Joret, etc. Nos 
glorieux blessés, qui, au nombre de deux cents, 
étaient confortablement installés aux fauteuils, 
lurent souvent les premiers à donner le signal des 
applaudissements. I>» auront encore lundi prochain 
cette joie, car la direction est décidée à renouveler 
son joli geste. LVlobé Constantin et Durand et 
Durand seront donnés encore samedi soir, diman-
che en matinée et soirée et lundi en matinée. 11 
y aura foule au Châtelet pour ces représentations. 

LES SPORTS 
NATATION 

Commission de natation 
Jléimioîi du 7 Juin 

Sont présents : MM. Cruchandeau (V. S- P.). pré-
sident ; Henric (S. V H.), Pierre (S. C. M.), Lali-
bertê (P. C), Bérengler (O. M.). 

Absent : M. Février (R. C. M.). 
Le calendrier élaboré dans la réunion du 31 mai 

est maintenu ; cependant, sur la demande de M-. 
Pierre, du S. C. M., une épreuve de 200 mètres est 
créée pour les juniors. Cette épreuve aura lieu le 
11 juillet. 

Sur la demande de plusieurs clubs, des éprouves 
handicaps seront créées par le Comité dans le cou-
rant do la saison. 

La prochaine réunion du Comité est fixée au 
lundi 28 Juin, à 7 h> 15, au café de la Bourse. 

l« secrétaire ; BÉRENGIER, 

Le raid audacieux 
des aviateurs alliés 
Amsterdam, 10 Juin. 

D'après une dépêche de Bruxelles au 
« Telêgraaf », un aviateur allié a détruit, 
dimanche soir, un dirigeable Pàrsevaî, 
à Helmet, près de Bruxelles. 

Amsterdam, 10 Juin. 
Une dépêche de Bruxelles donne des dé-

tails sur le raid de l'aviateur allié qui, monté 
sur un biplan, vola au-dessus de Bruxelles 
dans la nuit du dimanche 6 juin. 

Le bruit du moteur réveilla de nombreux 
habitants. La machine ,venant de l'Ouest, se 
dirigea vers le hangar des dirigeables d'Hel-
met. Un violent f eu de canons -et de mitrail-
leuses éclata alors dans toutes les directions 
sans que 1-e biplan fût atteint. 

L'aviateur alla ensuite au-dessus d'Eter-
boclc et jeta des bombes sur un autre hangar 
sans succès. Il revint alors à Helmet, au mi-
lieu d'un violent bombardement, et jeta trois 
ou quatre bombes avec plus de succès cette 
fois. De hautes flammes et des nuages de 
fumée s'élevèrent du hangar.. 

Le biplan disparut, mais il vola plus tard 
au-dessus de Mons, où il jeta des bombes sur 
une grande écurie où se trouvaient des che-
vaux. On a appris depuis qu'une partie du 
hangar et un Par&eval avait été détruits à 
Helmet, où, comme on se le rappelle ,eut 
lieu déjà, lundi dernier, un incendie de han-
gar de dirigeables. 

Helmet et Eterbock sont deux faubourg de 
Bruxelles, tous deux situés dans la banlieue 
Nord-Ouest. Il semble donc que le télégram-
me de Bruxelles au Telêgraaf soit une nou-
velle version de l'exploit accompli par des 
aviateurs anglais lundi matin de bonne heure, 
mais il y a lieu de remarquer que cette nou-
velle confirme la destruction d'un autre diri-
geable allemand, qui n'était pas mentionnée 
dans le communiqué officiel. 

CoîBeiiiaipë officiel belge 
Le Havre, 40 Juin. 

Faible activité de l'artillerie ennemie qui 
a bombardé sans résultats nos postes avan-
cés de Ramscapelle et de Pervyse. 

Noire feu a dispersé les Allemands en 
plusieurs points du front ennemi. 

A Lâ CHAMBRE DES COMMUNES 
Londres, 10 Juin. 

Répondant à une question qui lui est posée, 
le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangè-
res dit qu'un échange de vues a lieu actuelle-
ment entre des experts français et anglais, en 
vue de mesures préventives à prendre contre 
les épidémies qui pourraient éclater par suite 
de la guerre. 

Répondant à une autre question au sujet des 
achats de viandes frigofiques effectués dans 
la République Argentine par la France et 
l'Angleterre, le secrétaire parlementaire du 
Board of Trade dit que la France accepte que 
l'Angleterre fasse des achats au nom des deux 
gouvernements. Les prix sont, par consé-
quent, les mêmes pour les deux acheteurs. 

Répondant à une question, le chancelier de 
l'Echiquier dit que le gouvernement français 
ayant eu l'amabilité de prendre des mesures 
pour que nos soldats soien payés en monnaie 
française, il n'est pas nécessaire, par consé-
quent, de faire des envois d'or. 

Des Conserves de Fruits 
pour îes Soldats 

Paris, 10 Juin. 
Sur l'initiative de M. Marron, les députés 

du Puy-de-Dôme se sont réunis, à l'effet de 
s'entendre sur les moyens les plus efficaces 
d'être utiles à la fois à nos soldats, à nos 
paysans et à nos commerçants. 

Dans les communes de ce département non 
ravagées par l'orage des 28 et 29 mai dernier, 
la récolte des fruits paraît devoir être très 
abondantes ; ce n'est un secret pour personne 
que la fabrication du fruit confit sera à peu 
près nulle cette année dans la région à 
cause de la guerre. Ce serait dope le chô-
mage forcé de la plus universellement connue 
des industries clermontoises, en même temps 
qu'une perte appréciable pour les popula-
tions rurales, qui ne sauraient comment 
écouler leurs fruits. 

Les députés du Puy-de-Dôme ont décidé de 
proposer de. donner aux millions d'hommes 
actuellement sous les drapeaux, aussi bien 

Le ravitaii'ofiieat 
des soiis-iiianiis allemands 

Rome, 10 Juin. 
D'après un télégramme d'Athènes à la 

Tribuna, les alliés ont découvert, en un 
point désert de la côte, près de Caltjmno, 
1.550 caisses et 96_barils de benzine, des-
tinés au ravitaillement des sous-marins 
allemands aux Dardanelles. 

La benzine proviendrait de Salonique 
et aurait été dirigée sur Le Pirce comme 
pétrole. De là, les caisses et les barils 
auraient été expédiés à Cahjmno. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 10 Juin. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 
publiera le Journal Officiel de demain, nous 
relevons : 

Poulain, sergent pilote à l'escadrille V. P. 108 : A 
été pris sous le feu de plusieurs batteries spéciales 
et est rentré, sa .mission accomplie, avec 32 éclats 
d'obus dans son avion, dont six shrapnells dans 
sa nacelle ; a ainsi donné le plus bel exemple de 
courage et do mépris du danger. 

Compagnie du génie, M/3 T : Depuis son arrivée 
sur le front (commencement décembre 1914), a cons-
tamment été employée dans les tranchées de pre-
mière ligne, au contact immédiat de l'ennemi en 
des points où les opérations étaient particulière-
ment actives et y a exécuté, dans des circonstances 
très difficiles, tant de joua- que de nuit, des tra-
vaux offensifs de sapes et de mines, avec une inlas-
sable énergie, un courage tranquille, un calme de-
vant lo danger que n'ont pu altérer des pertes sen-
sibles et -bien dignes de l'admiration de tous. 

Destrier, capitaine aviateur : Valeur fréquem-
ment éprouvée au cours de six campagnes colonia-
les et depuis le début die la guerre actuelle où il 
avait rempli successivement les fonctions d'oosar-
vateur, puis de pilote; mort sur son appareil. 

Maire, lieutenant observateur. 
Saulnier d'Anchald, lieutenant de réserve oiser-

vateur. 
Peretti, sous-lieutenant aviateur : A exécuté de 

nombreuses reconnaissances,- poussées loin en ter-
ritoire ennemi et sans se laisser arrêter par les 
circonstances atmosphériques les plus défavorables. 

Grégoire, soldat mécanicien de l'escadrille 2 (ma-
tricule 3.506) : A trouvé la mort après avoir sollicité 
un départ en Qualité ds tireur à bord d'un avion. 

David, sergent aviateur. 
Gondard, sous-lieutenant au 240° régiment d'infan-

terie : L'épaule traversée par une balle, a conservé 
le commandement de sa section jusqu'à la nuit. 

Robert, serg' nt-rnajor au 72' régiment de génie, 
compagnie 15/1 : Se trouvant de service à une tran-
chéo de première ligne, au moment où celle-ci était 
incendiée, a été grièvement blessé en ralliant de sa 
propre initiative autour de lui des hommes d'in-
fanterie et du génie. 

Nugues-Bourchat, capitaine au 2° régiment d'ar-
tillerie : A été tué par un obus à son poste d'obser-
vation. 

Raymond,. capitaine commandant la 24' compa-
gnie du 275* régiment d'infanterie : Officier d'une 
grande bravoure, au combat du 10 avril, a conquis 
briUamment deux lignes de tranchées allemandes 
et s'est installé dans la tranchée de deuxième ligne, 
a lutté pendant plusieurs heures sur sa position, 
donnant l'exemple du devoir et do la bravoure la 
plus admirable. 

Cliarruit, lieutenant de réserve, à titre tempo-
raire, commandant la 1S' compagnie du 275" régi-
ment d'infanterie. 

Aurran, sous-lieutenant au 275' régiment d'in-
fanterie, 18' compagnie : Au combat du 5 avril, 
a enlevé d'un élan magnifique sa compagnie à 
l'assaut des tranchées allemandes, au cri de : « En 
avant, mes amis ; c'est pour la France 1 » A été 
tué sur le parapet de la tranchée allemande. 

Monier, sous-lieutenant au 275" régiment d'infan-
terie, 19" compagnie : Blessé grièvement, a fait le 
coup de feu jusqu'à ce qu'il ait été frappé mor-
tellement. 

Coilea.il, sous-lieutenant, commandant la 23' com-
pagnie du 215' régiment d'infanterie : Grièvement 
blessé en organisant une portion do tranchée con-
quise, n'a consenti à se laisser évacuer qu'après 
l'organisation complice du point occupé. 
• Borel, caporal au 157' régiment d'infanterie : A 
fait preuve d'un dévouement et d'un sang-froid 
admirables en allant chercher sous un feu violent 
un blessé resté à 20 mètres des tranchées enne-
mies et qu'après un effort d'une demi-heure, il 
l'a amené dans nos lignes. 

.Comibelle, caporal à la compagnie de mitrail-
leuses du 275' régiment d'infanterie : Blessé lors 
de l'attaque du il avril, a refusé de quitter sa 
mitrailleuse, répondant à son chef do section : « Je 
n'abandonnerai ma pièce qu'à la mort. >, 

Thiébault, soldat de 2" classe au 275" régiment 
d'infanterie, 23° compagnie : Accompagnant son 
commandant de compagnie, blessé à la figure, mai-
gré l'invitation pressante do son chef à aller se 
faire panser, a persisté à demeurer prés de lui, en 
disant : « Mon lieutenant, mon devoir est de vous 
suivre. Je ne vous quitterai pas. » 

Lagarde, chef de bataillon, commandant le 4* ba-
taillon du 163* régiment d'infanterie. 

Cuicclii, soldat de 2* classe au 163* régiment d'in-
fanterie : A l'attaque du 20 avril, s'est , porté au de-
vant l'ennemi, qui contre-attaqualt par un .boyau 
et, dobout sur la parapet, l'a fait reculer h. coups 
de grenades. A été tué au moment où, devant une 
nouvelle contre-attaque, il reprenait sa place de 
combaJ-

Caillol, soldat de 2" classe au Ï03' régiment d'in-
fanterie : A été mortellement frappé à son poste 
do guetteur où il était resté, malgré un bombarde-
ment d'une violence extrême. 

Girod, chef do bataillon, directeur do l'aviation 
du camMretranchê de Parla : S'est dépensé sans 
compter dans ses fonctions de chef du service aéro-
nautique; a créée et organisée avec un zèle infati-
gable l'aviation du camp retranché obtenu très 
rapidement les plus beaux résultats. Ayant été 
victime, le 20 février 1915, au cours d'une mission 
de lKxmbardement, d'un très grave accident d'aéro-
plane, n'a pas, malgré ses blessures, interrompu 
son service, donnant ainsi un bel exemple de cou-
rage et de dévouement. 

Morturcux, lieutenant observateur' d'artillerie à 
la mission française d'aviation en Serbie : Au 
cours d'un bombardement aérien, exécuté de nuit, 
a fait preuve du plus grand sang-froid en quittant, 
à 1.600 mètres d'altitude, lo fuselage de l'appareil 
pour aller dégager une bombe armée dont l'em-
pennage s'était accroché aux fils du train d'atter-
rissage. A ainsi évité un accident qui se serait fata-
lement produit lors de l'atterrissage. 

Démonstration navale italienne 

Rome, 10 Juin. 
On mande de Scutari, au Giornale d'Italia, 

à la date du 9 juin : 
Depuis longtemps se trouvaient à Medoua, 

trente-deux voiliers chargés de maïs et de 
farine pour le Monténégro, qui ne pouvaient 
pas remonter la Bojana, par suite de l'hosti-
lité des Albanais. Le gouvernement de Cetti-
gné avait envoyé une flottille de remorqueurs 
pour en assurer le transport, mais les Malis-
sores s'y étaient opposés par la force, et, en 
attendant, les marchandises étaient pillées. 

Le 9 juin, au matin, une flottille de torpil-
leurs italiens, sur la demande du consul d'Ita-
lie, entra dans le port de Medoua, bombarda 
la côte, abattit le fanal et somma les auto-
rités de livrer, dans les douze heures, les mar-
chandises aux Monténégrins. 

A la suite de cette démonstration, les voi-
liers, remorqués par les vapeurs monténé-
grins, purent partir sous la protection des 
torpilleurs, qui surveillaient les eaux envi-
ronnantes. 

Apres Reims m 
SaËt-fiftrs al la Cathédrale 

de Ifflan 
Rome, 10 Juin, 

(de source officielle) 
La note suivante est communiquée à la 

presse : 
La Gazette de Voss annonce que des appa-

reils radiotélégraphiques et des canons anti-
aériens ont été placés sur la cathédrale de 
Milan et sur l'église Saint-Marc, à Venise, ce 
qui justifierait éventuellement les attaques 
aériennes des Autrichiens. Cette nouvelle est 
complètement fausse et paraît avoir pour 
objet de préparer l'opinion publique à des at-
taques analogues à celle de Reims et de 
Louvain. 

Etant donné que cette nouvelle tendan-
cieuse n'a aucun fondement, il est clair que 
de telles attaques seraient, au contraire, com-
plètement injustifiées et en contradiction ab-
solue avec les règles du droit dp la guerre 
relativement aux bombardements, comme 
avec les principes les plus élémentaires de 
la civilisation. 

Le payement_des Coupons 
Romé'f 10 Juin. 

Le ministre du Trésor informe que, à par-
tir du 1er juillet 1915, le payement des cou-
pons des titres au porteur à l'étranger, sera 
fait en espèces métalliques au pair, sur pré-
sentation des titres et contre la déclaration 
(affldavit) qu'ils n'appartiennent'pas à des 
personnes de nationalité italienne ou que des 
sujets italiens, des institutions de crédit ou 
des sociétés résidant en Italie n'y ont aucun 
intérêt direct ou indirect. Le paiement dans 
lo royaume du coupon du 1er de la rente 
3.50 pour cent commencera le 24 juin. 

La démission de i. Bryan 
et ia presse aiiemasiile 

Amsetrdam, 10 Juin. 
Les journaux allemands font les commen-

taires suivants sur la démission de M. Bryan : 
La Gazette de la Croix dit ; « Si des convic-

tions, pacifistes sont la raison du désaccord 
entre M. Bryan et M. Wilson, la démission 
ne peut guère être considérée comme un 
symptôme favorable pour l'Allemagne. 

Le Berliner Tageblatt dit : « Quoique l'on 
ne puisse pas attribuer des tendances germa-
nophiles à M. E'ryan, celui-ci semblait néan-
moins opposé à une politique violente, dont 
las- conséquences seraient incommensurables 
et qui, pourtant, paraissent séduisantes à un 
aventurier comme M. Roosevelt, et inévita-
bles à un théoricien comme M. Wilson. » 

ans le h&mm 
m Communiqué officiel russe -* 

.Pétrograde, 10 Juin. 
, L'état-major de l'armée du Caucase fait le 
communiqué officiel suivant : 

Les Turcs et leurs commandos irrégullers 
ont été complètement délogés des régions li-
mitrophes de Batoum et de Kars. Notre of-
fensive s'est poursuivie dès lors sur les fron-
tières de la Turquie d'Asie, sur la rive droite 
du Tchorokh, ainsi que sur le front de la ri-
vière Tortwn. 

Nos troupes, surmontant les difficultés de 
cette région extrêmement montagneuse, obli-
gées de progresser le long de sentiers très 
rares, avançant fréquemment sur des terrains 
privés de routes, franchissant des sommets 
presque inaccessibles, marchant dans la nei-
ge profonde, ont délogé, pas à pas, les Turcs 
de leurs positions puissamment fortifiées et, 
le 4 juin, elles s'emparaient de tout le terri-
toire situé entre notre ancienne frontière et 
les rivières Tchorokh et Tortum. 

Le ier mai, les Turcs entamèrent une offen-
sive décisive, la prononçant sur un large 
front contre nos positions près de Moukharid-
jik, mais ils se heurtèrent à la résistance vi-
goureuse de nos forces qui, après un com-
bat acharné de deux jours, après avoir re-
poussé les attaques de l'ennemi, prirent à 
leur tour le troisième jour fougueusement 
l'offensive. 

Les Turcs, ayant subi de grosses perles 
et fêtant brisés contre la ténacité de nos 
troupes, Impuissants d'autre part à soute-
nir le feu de notre artillerie, de nos mitrail-
leuses et de nos fusils, et la poussée de nos 
troupes, évacuèrent hâtivement Dilman, 
abandonnant une partie de leurs trains de 
convois et un hôpital de campagne, avec 
tout son personnel. Ils refluèrent vers la mon-
tagne, dans des positions préalablement or-
ganisées, poursuivis par nos troupes. 

Après la victoire de Dilman, nous résolû-
mes non seulement d'achever la débâcle des 
troupes turques de Dilman, mais de défaire 
et de disperser toutes les forces ottomanes 
opérant entre les lacs Van et Ourmia. 

Le 18, les Turcs, après s'être concentrés 
près de Kop, au sud-ouest d'Alaskhert, pri-
rent l'offensive contre notre détachement gui 
occupait cette ville, mais ce détachement les 
ayant laissé approcher les accueillit par un 
feu de front de l'artillerie et des mitrail-
leuses, pendant que la cavalerie les char-
geait en flanc. Les Turcs ayant essuyé de 
grosses pertes reculèrent jusqu'à Kop. et notre 
détachement campa près de Derik, devant 
le front des positions turques. 

En même temps qu'elles prenaient l'of-
fensive contre Melazghert, nos colonnes se 
mettaient en marche sur Van, dans la direc-
tion du Nord, par le défilé de Tagartz, inac-
cessible encore au commencement de mai, et 

par Karta, dans la direction du Nord-Ouesû 
vers Dilmar. Les Turcs qui occupaient dm 
fortes positions dans les montagnes au svM 
de Dilman, commencèrent une retraite pr'êi 
cipitée dans la direction du Sud-Ouest pwA 
Diza et Guiaverskaia, vers Van, talonnés paa 

Notre colonne du Nord s'êtanl emparé dvtt 
'col de Tapariz, prit une offensive énergique! 
pressant les avant-gardes turques et kurdes J 
Le 45 mai, cette colonne, près de l'extrémité 
nord-est du lac de Van, infligea à Vennemijt 
après un combat de deux jours, une défaitA 
sévère et le dispersa presque complètement! 

Continuant -son offensive, notre colonne en* 
leva le 19 mai. la ville de Van, dont la popuÀ 
lation accueillit solennellement les troupes, 
russes. Les notables présentèrent au chef det 
la colonne les clefs de la ville. Nous y troui 
vûmes 25 canons de forteresse, environ trold 
mille pouds de poudre, et une grande quan-t 
tité d'armes, dont nous nous emparâmes! 
Nous confisquâmes le trésor du gouverne* 
ment et toute la correspondance. 

m Tonii« anglais 
ooulés par i Sous-Marîa: 

Londres, 10 Juin» 
(Officiel). j 

Ce matin, de bonne heure, un sous.)' 
marin allemand a torpillé et coulé, àsnd 
la mer du Nord, deux torpilleurs anglais! 
les numéros « 10 » et « 12 ». Les survit 
vants, au nombre de 41, ont été débar«>l 
qués. 

L'enquête sut fa perle du «Lusitania» 
Londres, 10 Juin.-

A la Chambre des Communes, répondant S 
une question, le sous-secrétaire dflEtat à) 
l'Amirauté déclare que les pertes en vies luw 
maines, officiers et hommes, depuis le comJ 
mencement de la guerre, par suite des nauW 
frages de bâtiments de guerre, s'élèvent a 
6.409. Le Bulwark et le Princess-Irène na 
sont pas compris dans ce chiffre. 

Après cette question, un autre député deW 
mande s'il ne serait pas de l'intérêt publia 
de retarder l'enquête» sur la perte àu<LusitaM 
nia jusqu'à la fin de la guerre, tyl. Asquith^ 
répond : « La décision qui a été prise d'où*; 
vrir une enquête a rencontré une approba^1 

tion unanime, et je ne vois aucune raison dej 
la retarder ou de la supprimer. Si cela est| 
nécessaire à l'intérêt public, certaines dépo<" 
sitions pourront être entendues à huis-clo^ 
et l'utilité de cette enquête n'en sera pas! 
affectée. 

Mort du Secrétaire général 
de ilndo-CMii 

Hanoï, 10 Juin. \ 
M. Destenay, résident supérieur, secrétairet" 

général intérimaire de l'Indo-Caine, malade de/ 
la dengue depuis cinq jours, est mort hieri 
soir à Hanoï, à la suite d'urne aggravation! 
subite. 

«,2> 

une i»n i aeroîsie a Ajaccio 
UN MORT ET DEUX BLESSES 

Ajaccio, 10 Juin.-
Le premier étage d'une maison 6ise rue No*} 

tre-Dame s'est écroulé, entraînant sous les» 
décombres les familles Valle et Marcheschi. 

Le jeune Marcheschi, âgé de 9 ans, a été? 
retrouvé mort sous les plâtras. La femme eu 
le fils Valle ont reçu de graves contai 
sions. — B. 

ES-ULlletixa. ï^'Iïxeoa.ciê^ 
Paris, 10 Juin. — La Bourse a été morose au*' 

jourd'hui. Les fonds et les valeurs industrielles 
russes ont laissé à désirer et leur tendance si 
quelque peu pesé sur le reste de la cote. Le 3 °U 
perpétuel reste à 72 95 et le 3 1/2 Amortissable U 
91 25. Banque de France, 4.580 ; Banque ds Paris,,' 
880 et 8S5 ; Crédit Lyonnais, 1.060 ; Banoue Azoff* 
Don, 1.070 ; Actions Est, 805 ; Midi, 1.041 i 
Lyon, 1.075 ; Orléans, 1.210 ; Extérieure Espagsolel 
85 30 ; Eusse 1891, 65 ; Russe 1908, 91 après 9i 30 i 
Nord-Sud, 113 50 ; Métropolitain, 446 et 448 à 
Suez, 4.397 ; Omnibus, 46- ; Thomson Houston, 
590 après 590 ; Omnibus, 468 ; Nord de 1-Espagnej 
369 ; Saragosse, 3S3 ; Naphta Russe, 357 après 
367 ; Sosnowice, 940 ; Rio-Tinto unités, 1.575 après) 
1.580. Sur le marché en banque, la Bahia reste S 
320 j Hartmann. 370 ; Toula, 1.142 ; LianosofLj 
315 ; Malt-zof, 485 ; Toula, 1.142 ; Platine, 448 
Cape Copper, 87 ; Spassky, 65 50 ; Tharsis, 151 
Utah Oopper, 362 : Butte, 414 
Debeers ordinaire, 305 ; Rand 
fontein, 138 50. 

15 50 ; Tharsis, 151 Y 
; Hast Rand, 41 50 î 
Mines, 123 ; Modderî 
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DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Bï&ixe 

CONTRE TOUS LES YICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PÈRE, 4 a.r.Méolan 
Le'second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Tous nos CîOMPa«STSsîïî« 
mesure avec essayage et do-
vants incassables. 

PBIX UMQME 
k l'Inouï Talfer (S: ga^ft* 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, SV 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZISRS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 

AVIS DE MESSE 

Les amis et connaissances de Pfenre-Loutgj 
DONETTI, tué face à l'ennemi le 26 février,-
sont priés de vouloir bien assister à la messe^ 
de sortie de deuil qui sera dite le 12 juin, fti 
9 heures 20, en l'église des Chartreux. 

AVIS DE DECES (Draguignan) 

M- veuve Léon Mistral, née Caire, ses pa* 
reruts et alliés ont l'honneur de faire part da( 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ej$ 
la personne de 

Madame veuve Albert LABAT 
née Bertha MISTRAL 

leur fille, parente et alliée, décédée le 9 juin,7 

à l'âge de 62 ans, munie des Sacrements dé 
l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu vendredi 11 jul% 
à 2 heures après-midi. ; 

Il n'y aura pas de lettres de faire part. 

AVIS DS DECES 

MM. les membres de l'Assooiation Coàpérav 
tive ries Débitants de Boissons Gazeuses efl 
MM. les membres de "la Chambre Syndical* 
des Débitants ries Bouc5ies-du-Rfjôite sont irW 
vîtes à assister aux obsèques de leur re*' 
grettée collègue, M"' EYDOUX, qui auront 
lieu le 11 du courant, A .4 heures du soir, ru». 

é 



Le commencement de la fin 
Chez les personnes avancées en âge, toute 

atteinte portée a la 6anté est une cause de 
démoralisation. Au moindre malaise, naturel, 
Jusqu'à un certain point, dans un organisme 
un peu usé parce qu'il sert depuis longtemps, 
ces personnes sont, de suite, abattues ; elles 
ne réagissent pas, refusent même de se soi-
gner, considérant la chose comme inutile. Ce 
mal qu'elles ressentent c'est c le commence-
ment de la fin » disent-elles. Il faut combat-
tre cet état d'esprit. Les personnes âgées doi-
vent, au contraire, s'attacher par urne hygiène 
bien comprise, par des soins assidus, à retrou-
ver et maintenir leur vitalité amoindrie et 
cela dès que les symptômes d'affaiblissement, 
de ralentissement, se sont manifestés. Quand 
la maison est lézardée on y fait quelques ré-
parations et tout est dit. 

Les Pilules Pink, par leur puissante, action 
régénératrice du sang, tonique des centres 
nerveux, sont recommandées aux personnes 
âgées dont l'organisme est ébranlé. Ceci est 
notoire dans le monde médical. Toutes les 
personnes âgées qui feront usage des PiM.es 
Pink sont certaines non seulement de prolon-
ger leur existence, mais encore de mettre 
plus do vie dans leurs dernières années. Elles 
auront la satisfaction de voir leur vieillesse 
être autre chose qu'une sorte d'infirmité. 

Monsieur Pragues Génies, 41, rue Péglé, à 
Mont-de-Marsan (Landes), va nous dire ce que 
les Pilules Pink ont fait pour lui. Remarquons 
que M. Pragues Génies a 75 ans. 

' J'ai le plaisir de vous informer, écrit-il, 
que vos Pilules Pink m'ont donné une nou-
velle vie, pour ainsi dire. Depuis quelque 
temps ma santé laissait beaucoup à désirer. 
Je sentais que je m'affaiblissais chaerue jour. 
J'avais toujours une impression de froid et il 
me semblait que je n'avais plus de sang dans 
les veines. Je ne mangeais plus que très peu 
et reposais mal la nuit. Inutile de vous dire 
que je ne pouvais môme plus me promener. 
J'étais triste et découragé, je pensais que c'é-
tait le commencement de la fin. J'ai pris vos 
Pilules Pink et depuis je me sens de nouveau 
paillard, j'ai repris mes promenades, je m'oc-
cupe sans fatigue et me porte très bien •. 

Les Pilules Pink sont. souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, l'épuisement nerveux. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt, Phanmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les 
six boîtes, franco. 

Bulletin Gommereial du 19 Jain 
BLES. — Marché calme. On cote : Durs Ma-

caroni, n. 1, disp. 38, dito juin f. 37. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 

On cote : Avoine Espagne logé caf. flottant, f. 
28.50 ; avoine Tunis k. 46, disp. quai f. 27 ; 
maïs Plata jaunes, f. 26 ; maïs Tonkin, f. 23 ; 
mais Alexandrie blancs disp. quai, f. 23 ; ca-
roubes Afrique disp. quai, f. 18 ; caroubes 
Candie, entrepôt de Douane, f. 14.50 ; pois 
chiches Indes emb. juin, f. 24.12, dito emb. 
juin, f. 23.50. Pommes de terre nouvelles, f. 
0.20 à 0.25 ; ordinaires, f. 0.15 à 0.18 ; petits 
pois du pays, f. 0.25 à 0.35 ; du Var, f. 0.20 à 
0.25 ; artichauts, la douzaine, f. 0.50 à 0.70 ; 
petits pois, f. 20 à 30 les 1W kilos. 

l'ÂR&US DE LA PRESSE, 31 me Bergère, Paris 

81 VOUS ÊTES ATTEINT DE 

Vous obtiendrez immédiatement le soulage-
ment complet et définitif de votre infirmité 
grâce aux nouveaux Appareils Pneumatiques 
Imperméables et sans Ressort inventés par 
M. A. C LAVERIE, le grand Spécialiste de 
Parts. 

Ce 6ont les seuls qui favorisent toutes les 
chances de guérlson définitive, ! en réalisant 
sans aucune gêne l'occlusion Intégrale de 
l'ouverture herniaire. 

Légers, souples, imperceptibles, Imperméa-
bles, inaltérables, et pour ainsi dire inusa-
bles, les nouveaux Appareils de A. CLAVE. 
RIE sont universellement considérés comme 
les seuls établis sur des bases réellement 
scientifiques. 

Ils sont du reste recommandés chaque jour 
par plus de 5.000 Docteuirs-Medecins et ont été 
appliqués dans toutes les contrées à plus de 
deux millions de blessés. 

Aussi nous sommes heureux d'informer no» 
lecteurs que M. CLAVERSE est actuellement 
do passage dans notre contrée et nous les 
engageons vivement à profiter de la haute 
compétence et des conseils^ désintéressés de 
cet emiinent Spécialiste. 

M. CLAVERIE recevra de 9 h. a 4 h. a t 
MARSEILLE, vendredi 11, samedi 12, diman-

che 13 et lundi 14 juin, Hôtel Richelieu (15, 
cours Belsunce). 

Hyères, mardi 15, Hôtel de Paris. 
Saint-Tropez, mercredi 16, Hôtel Continental. 
Saint-Raphaël, jeudi 17, Hôtel des Négociants. 
Brignoles, vendredi 18, Hôtel Gonnet. 
Draguignan, samedi 19, Hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 20 et lundi 21, Hôtel Vic-

toria. 
Monaco, mardi 22, Hôtel de la Paix (rue des 

Princes). 
Menton, mercredi 23, Hôtel de France. 
Nice, jeudi 2i et vendredi 25, Hôtel Moderne 

(51, avenue de la Gare). 
Cannes, samedi 26, Hôtel des Colonies. 
Forcaltjuier, lundi 28, Hôtel Lardeyret. 
Man'osque, mardi 29, Hôtel de la Poste. 
Digne, mercredi 30, Hôtel Bémusat. 
Sieteron, jeudi 1er juillet, Hôtel des Acacias. 
Gap, vendredi 2, Hôtel des Négociants. 
Embrun, 6amedi 3, Hôtel Moderne. 
Briançon, dimanche 4, Hôtel Moderne'. 

Ceintures ventrières perfectionnées pour 
toutes les déviations des Organes de la 
femme. 
Prothèse 
A. CLAVERIE, 

Ba3 pour varices. — Orthopédie, 

faute. St-Martln, Paris. 

à 
raohète immédiatement les Obligations 

PENHSYLVANIA 3 3/4 % 
à 435 francs coupon au 15 juin détaché 

el DHIOAQO MMKEE SâlHT-PÂUL k % 
à 475 francs coupon au 1" juin détaché 

Les demandes seront reçues jusqu'au 17 ju 

ETÂT-CIVIL 
NAISSANCES du 10 Juin. — Olocco Marie, La 

Barasse. — Mazzanti Justin, rue Sylvestre, 33. — 
Balleudy Mai-ius. chemin -do Saint-Barnabe, 5. — 
Gaillard Louis, boulevard de la Madeleine, 152. 
Cosl Juliette, l'Lstaqne-Plage. — Capulll Marie, 
rue Salnte-Viatorine, 37. — Metzinger Claire, rue 
Granoux, 24. — Jouret Fernande, caserne Stras-
bourg. — Barsottl Claire, rue Samatan, 20. _ 
Gll François, Saint-André. — De Bonis Victor, rue 
des Vignes, 2. — Ode Jean, rue Mérentlé, 10. — 
Martin Alfred, rue Louis-Astruc, 17. — Glannotti, 
Marcel, Montolivet. 

Total : 10 naissances, dont 2 Mêgttlim*». 
DECES du 10 Juin. — Boyer Louis, 79 ans, rue 

Bonneterie, 6. — Turin Marie, 74 ans, boulevard 

Jean-Casse. — Nicolas Mario, 50 ans, place de la 
Bourso. i. — Costes M., 09 ans, rue Saint-Pierre 
11. — Soletti Marie, 70 ans, boulevard Maritime 
14. _ Capdagelle Andrée, 9 mois, rue du Chalet 2 
— Iierga Catherine, 37 ans, rue Gérando, .5. ' — 
Ollivler Marie, Si ans, rue Mentaux, 50. Aùflexo 
Lazzaro, 30 ans, boulevard do la Paix. 20. Nô-
grel Antoine-Thomas, 71 ans. chemin de Salnt-
Just. 04. — Kanchet Victorine, 63 ans, rue des 
Saints-Anges, 1. — Caimotn François, 55 ans im-
passe Homnorat, 1. — Sauvaire Clémence, 54- ans, 
rue du Grand-Couvent, 22. — Dossetto Jeixt, 3 ans, 
Saint-Antoine. — Souliers Joseph-Domiol-que, 70 
ans, chemin des Chartreux, 107. — Caiiol Marie 
6S ans, La Vailentine. — Marcel Marie-Clalre-Loutse' 
25 ans, rue Perrin-Soliiers, i. — Chardana Mau-
rice-Jean, 6 mois, rue de la Madeleine, 20. — Di 
Russo Sauveur, 6 ans, rue Porte-Baussonque, 31.— 

de R E Ç U 49 ans 
do suooô* 

Duplan Adrien, 50 ans, place d'Alx, 0. — Pasll-
netli Marie, 23 ans, bonlovard Aillaud, 13. — Dau-
ny Mario, 37 ans, Mazargues. — Gattdnaro Car-
malla, 24 ans. me du Refuge, 15. _ Eydoux. Ma-
rie, 47 ans, rue de Lodt, 76. — Champonrlier Ber-
nard, 45 ans, Saint-Louis. — Mau-rel Marcel, 5 
mois, Canet. 

Total : 32 décès, dont 5 enfants. 

GA HOTEL DU GLOSE cenTceT^L,. 
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ÉLIMINE I/ACIDE UBSQ8JE 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius (4.0 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la .Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

SER1EUS-
sans rechuta, pownou» 

I par IM COMPRIMÉS de GIBK8? 
606 absorbable sans piçûra 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
Pharmacie GIBERT. 19,rued'Aubag&e, Marseîîta 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castel-Ohabre 

-SAGE-FESVÎSVIE 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. ConsulL t. 1. 1. 
! Discrétion. 

ASTHME la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané. 

_ rnent les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etonfiemont, Tonx rebelle. 
Leur usege journalier procure uno guôrison certaine, i fr. OS 
la boite expédiée iranco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94, à Marseille. 

CAPSULES P-AULRJI 
S anoiens ou récents guéris en 

3 jours, sans injection, par les 
PHARMACIE MEILHAN 

8, allées de RSeilhan, Marseille. 

LA PHQCEEiME, Maison de Nettoyage, 23-25, rue de La Palafl 

MT ANDBEA 6Luaiter-c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon, 1er étage. 

OPÉRATEUR t/te^TIfe"-
mandé. Belle situation. Ecrire 
rue Gardey, 2 (Saint-Giniez), 
chez M. Jacob. 

CAMIONNEUR-livreur est de-
mandé aux Caves Nationa-

les, r. Plumier'. Sér. réf. exig. 

Kolios Anastigmate, état de 
neuf. S'adresser Photo BUT 

émail, 22, route Nationale, 
Saint-Marcel. 

Ventes ou Achat; 
de Fends ds i 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ûxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

MB6 YBAPfl 8ïï? 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

Journaliers Français 
nés en 1398 ou libérés du ser-
vice militaire sont demandés 
pour lignes télégraphiques de 
l'Etat. Salaire 4.50 à 5 francs. 
S'ad. Chalet des Télégraphes, 
gare Saint-Charles, en face 
les colis postaux, muni du li-
vret militaire pour les journa-
liers libérés. 

DAME VEU¥E désire soigner 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. 

chien kqquer noir. 
Le réclamer bar de 

la Presse, rue Breteuil, 3. 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, fl y en a 80 qui sont atteintes da 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements 

qui gênent plus ou moins Fa mens' 
truation et qui expliquent tes Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu à peu 11 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

QUE FAIRE ? * ^f8 ce« malheureuses 
~ il laut dire et redira 
une Cure avec la 

Faites 

le l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans crue voua ayez 
besoin do recourir à une opération dangereuse, 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme, Métrttes. Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches Règles irréguliires et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang, Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs, 
Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour dea injections aveo 
l'HYGIENITINE des DAMES H fr. 25 la boîte). 

La Jouvence da l'Abbé Soury se vend S fr. 50 le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 10 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste, 10 fr, 60, 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Hottes contenant renseignement» gratts)* 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Juin 
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ioldats de 
CINQUIEME PARTIE 

LA CLOCHE D'ALAISE 

- Du reste, le 35e avait fait bien des fols la 
manœuvre. 

Tous les coins de campagne qu'il traver-
sait, vallées, coteaux, bois, fourrô3, lui 
étaient familiers. Il y avait là des sous-offi-
ciers rengagés qui connaissaient leur ter-
rain par cœur et qui auraient pu donner des 
détails sur tous les arbres des environs, les 
fossé ,los talus, les murs de clôture. 

Cependant, au fur et à mesure que la mar-
che silencieuse se poursuivait dans la nuit, 
le régiment se disloquait pour prendre ses 
positions de couverture, bataillon par batail-
lon, appuyés par quelques batteries et des 
pelotons de dragons. Un bataillon de ré-
serve fut laissé à Saint-Germain, un autre 
bifurqua vers Vanthiermont, le premier ba-
taillon seul gagna Romagny.. 

Il y arriva vers minuit... 
Il prit tout de suite ses dispostions de can-

tonnement et de combat. 
Les habitants, cette nuit-là, ne s'étaient 

pas couchés. 
Ils attendaient les troupes de Belfort 
Mats, dans les maisons et dons les rues, 

pas une lumière. 
Il ne fallait pas donner l'éveil à l'ennemi 

qui, sans aucun doute, avait dû faire sur-

veiller les alentours par ses espions ordi-
naires. 

Les hommes s'égaillèrent...-
Romagny fut gardé par une compagnie 

qui réunit charrettes, tombereaux, de façon, 
au premier signal, à former des barricades. 

Dans les maisons de l'entrée du village, 
de chaque côté de la route, et au premier 
coup de fusil qui serait tiré sur la frontière, 
ces créneaux seraient prêts.. Toutes les is-
sues étaient ainsi gardées. 

La seconde compagnie s'éloigna pour 
prendre position en grand'gardô dans les 
Lois de Romagny. 

La nuit était d'un noir intense. 
Les ombres des hommes, défilant par la 

campagne, y disparaissaient, noyées dans 
l'obscurité opaque. 

Les chefs de section avaient fait rompre 
le pas afin que le martèlement si caractéris-
tique d'une troupe régulière en marche ne 
pût être distingué de loin. 

A quelques centaines de mètres du bois, 
un léger coup de sifflet. 

La compagnie fit halte et attendit des or-
dres. 

Au village, des habitants avaient préten-
du, à la nuit tombante, que des cavaliers 
allemands, des chasseurs, avaient franchi 
la frontière et s'étaient avancés jusqu'au 
bois... 

Un charretier, du nom de Roumieux, les 
avait rencontrés. 

Il leur avait fait observer qu'ils avaient 
traversé la limite et qu'ils se trouvaient en 
France, ayant sans doute perdu leur che-
min. V 

A quoi les cavaliers n'avaient pas ré-
pondu. Mais ils s'étaient mis à rire et 
avaient rebroussé chemin. 

L'un d'eux, un officier, avait seulement 
dit en excellent.français : 

— Ce qui est différé n'est pas perdu !... 
Or, le bruit courait, à Romagny, que le 

bois pouvait bien avoir été réoccupé la nuit 
venue. Si la chose était vraie, il n'y avait 
plus d'incertitude possible. C'était bien la 
guerre, et c'était de ce petit coin de terre 
d'Alsace qu'allaient partir tout à l'heure les 
premiers coups de fusil. 

Les bois couronnaient un coteau en pente 
douce. On y accédait par des chemins her-
beux qui avaient été défoncés récemment 
par des charrois exploitant les coupes de 
l'hiver précédent. 

Le capitaine prit ses dispositions. 
Sans qu'une seule fois le son clair de l'a-

cier résonnât, rencontrant l'acier, les baïon-
nettes se soudèrent au bout des canons. 

Et les hommes, gardant leurs intervalles, 
montèrent lentement dans la nuit. 

Il y avait une ferme, là-haut, de l'autre 
côté des bois, et il était possible qu'elle ser-
vît de poste aux Allemands. La futaie était 
coupée par une allée assez large qui la par-
tageait dans sa longueur. D'autres sentes, 
plus étroites, serpentaient dans les taillis et 
dans des gaulis... On se rapprochait... Bien-
tôt, malgré le noir, on distingua la vague 
silhouette plus sombre des grands arbres 
au-dessus desquels semblaient se jouer les 
étoiles sur le bleu foncé du ciel.. 

Ils atteignirent la lisière. 
Aucune alerte... Pas de sentinelle... Pas 

un coup de fusil. 
Il était certain que l'ennemi n'occupait 

pas le poste. 
Le capitaine rassembla ses hommes. On 

traversa le bois. A la ferme, tout le monde 
dormait. Un sous-officier cogna aux contre-
vents. 

Une fenêtre s'ouvrit, une tête de bonne 
vieillo femme se montra, effarée. 

— Eh ! quoi qu'il y a, mes bons mes-
sieurs I 

Et tout à coup, elle reconnut qu'elle avait 
affaire à des soldats français. 

Ah ! Seigneur Jésus, c'est y que ce se-
rait la guerre ? 

— Peut-être, ma brave femme... On nous 
avait dit qu'ils étaient peut-être chez vous... 
Est-ce que vous les avez-vus ? 

— Dans la journée d'hier, oui... une de 
leurs patrouilles qui s'est égarée soi-disant 
comme ça leur arrive souvent... On 1 Ils ont 
bien tout inspecté... On aurait dit qu'ils 
comptaient combien qu'il y a d'arbres dans 
le bois... Et ils sont repartis... en s'excusant 
d'avoir passé la frontière... 

r- Et depuis ? 
— Pas de nouvelles, heureusement, mes 

bons messieurs... 
— Eh ! bien, ma brave femme, vous pou-

vez vous coucher et achever paisiblement 
votre nuit... Noua allons vous garder... et 
veiller sur vous... 

— Ce n'est pas de refus, je suis toute 
seule... Tous les hommes ont rejoint... mais 
Pour ce qui est de me recoucher, non !... 
D'abord, vous pouvez avoir besoin de moi, 
ne fût-ce que pour vous faire un peu de cui-
sine... 

— Comme vous voudrez !... 
Il était un peu plus de minuit. 
Trois heures de ténèbres encore.avant que 

la première heure d'aube n'apparût. 
Rapidement les hommes faisaient leurs 

préparatifs. 
Des tranchées étaient creusées, des trous 

de loup... des broussailles abattues sur ,1a 
lisière, afin de ne pas gêner le tir, si les au-
tres attaquaient. 

Ils travaillaient avec hâte, mais avec mé-
thode, renforçant certains points avec des 
pierres qu'ils arrachaient à un mur en rui-

nes, et derrière, établissant des banquettes 
de terre, pour les tireurs. Le lieutenant 
Jacquier, un petit, sec, noir comme une tau-
pe, qui ronchonnait tout le temps, passait et 
repassait parmi les travailleurs, et sans 
cesse répétait gaiment le premier mot d'é-
logo qu'on eût entendu dans sa bouche x 

— Bravo ! les enfants ! Bravo L.» 
Les hommes rigolaient tout bas. 
— Pour sûr, ça va chauffer, v'ià le lieu-

tenant qui admire ! 
— Dis donc, Berlot, est-ce qu'on va pas 

croûter un peu î 
r— Toi, Blaireau, tu songes qu'à la gueule ! 
— Dame ! Si on doit cogner le matin, j'ai-

me autant prendre des forces tout de suite... 
J'aime pas être dérangé, quand je mange !... 

Une section, que le capitaine Leroy diri-
geait lui-même, venait de quitter le bois de 
Romagny et se perdait dans la direction de 
Lachapeïle... 

Lachapelle, c'était presque le point extrê-
me de la frontière... 

Leroy voulait s'assurer que rien d'anor-
mal ne se passait. Il interrogeait les fer-
miers, les gardes, les douaniers, tous les 
gens qu'il rencontrerait . 

Et même, si on avait le temps, et si on 
pouvait pousser une pointe ? 

Là-bas, de l'autre côté, c'était un grouil-
lement d'hommes ! 

Parfois, dans ce silence, dans le calme 
profond de cette belle nuit "d'été, lorsqu'il 
prêtait l'oreille, il croyait entendre des rou-
lements lointains... 

Mais il se trompait peut-être... 
Malgré tout, il n'y croyait pas encore... 
On en avait tant vu de ces alertes !... 
Celle-ci serait peut-être comme toutes les 

autres. 
Entre les bois de Romagny, en avant et au 

delà de la frontière, tout était tranquille. 

Il n'y avait pas traces de troupes ennemies. 
On ne signala que la patrouille de chasseur* • 
qui avait débordé sur le territoire français*! 

Là-haut, en bordure de Romagny, tous le* 
postes étaient occupés. 

Et rien ne pouvait faire supposer que 1^' 
bois et le village étaient gardés par uno mil' 
lier d'hommes sur le pied de guerre, carj 
touchières bondées, fusil à l'épaule et doigt 
sur la détente... 

Les dernières heures ds la nuit furetât Ion* i 
gues. j * 

Le capitaine Tenait de rentrer avec 8orïl 
détachement. 

U avait dit à Jacquier : 
— Je no crois pas que nous aurons quel*; 

que chose avant le jour, mais déflons-nous f 
Ils ne sont pas loin !..< Dites-le aux hom« 
mes !... 

Et le mot courut de poste en posta I 
— Us sont là !... 
Vers une heure et demie du matin, BerJ 

lot et Mouton étaient de faction à la point* 
du bois. Les nerfs des soldats étaient surexi' 
cités par l'approche du danger qui semblait! 
maintenant inévitable. Même, on se deman-t 
dait comment il pouvait se faire que les nu< 
très n'eussent pas encore franchi la limita 
pour envahir les premiers villages, coupeii 
les communications, fils télégraphiques^ 
voies, ferrées, ponceaux et le reste, ; 

— Qu'est-ce qu'ils attendent, Berlot t.., I 
— Je ne sais pas, Mouton... Peut-êtra' 

qu'ils ne sont pas sûrs... Tu sais bien, c'est 
des gens à ne rien entreprendre sans, avoiit; K 
pris leurs précautions... 

— Ecoute I 
Us tendirent le cou. 
Au loin, de nouveau, des bruits sourds. 
t4 Ça vient du côté de Soppe... 

JULES MARY. 
(La suite à demain.^ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

RESTAUBATEUB, très act., connaissant à f. 
son mét, ay. sér. réf., cherche gérance ou 

place contreiri. rest., café, brass., hôt. S'adr. 
bar Mauren, 10, cours du Chapitre. 

JEUNE HOMME français, 21 ans, non mobili-
sable, cherche emploi aide-comptable, ré-

fêroiioes premier ordre. Ecrire B. Cincotto, 19, 
boulevard de l'Eglise, Canet-Marseille. 

RETBA1TE dem. pl. aide-compt., spécialiste 
pour correspondance anglaise. Ecr. E. 

Gilles, 13, rue Tb/ubaneau. 
«EUNE PARISIENNE demande emploi de 
J vendeuse, prétentions mod. S'ad. Mme Si-
mon, 42, cours Devilliers. 

BRIGAD. d'oct. ret. 55 ans, sa femme, 1 en-
fant* dés. concierg. gard. de mais, ou châ-

teau, payé ou non, de siiite ou à Saint-Michel, 
confiance. S'ad. rue de Rome, 124, magasin. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
pour machines à, tricoter recttlignes de-

mandées, très pressé, 46, rue Tapis-Vert. ' 

GARÇON de 14 à 15 ans pour courses et net-
toyage, présenté par ses parents, demandé, 

<DocUs des Liquides, 1, marché des Capucins. 
N demande' bon ouvrier maréchal, préssé, 
Grahgcon, Vaison (Vaucluse). 

0~~ÙVRIER CHARRON, bien payé est demandé 
de suite, chez M. Robert-Quatre, à Salon 

'(Bouches-du-Bhône). 
jjoONTEUR pour cousu machine Blake et des 
ÎTlcloneurs cordonniers pour travail enfant, 
fillette, femme, demandés, chez J. Payan, 43, 
rue d'Aix (domaine). 

0 UVRIERES et apprenties tailleuses deman-
dées, chez Mme Roux, 30, rue du Baignoir. 

■METALLURGISTES, charpentiers en fer, ser-
|f S ruriers, tourneurs, ouvr. et demi-ouvr., 
'sont demandés, Etabliss. Piana, rue Saint-
Lambert, Marseille. 

OUVRIERES et demi-ouvTières repasseuses 
demandées, 17, rue du Petit-Saint-Jean, au 

magasin. Pressé. 
■MECANICIENNES avec machines sont de-
l¥l mandées, Equipement Belge, 30 A, quai du 
Canal. 

B~ONNES OUVRIEBES lingeres sachant bien 
faire les petits plis demandées. Se présen-

ter rue Bernard-du-Bois, 86, au 2". 

ON demande chez Dewachter un jeune gar-
çon pour courses, présenté par parents. 

BOBINEUBS -électriciens demandés, chez 
Chalvet-Prat et Cie, 316, avenue d'Arenc. 

TRES bon coupeur de tiges demandé, M. Ma-
thieu, 21, boulevard q\e la Liberté. 

JEUNE homme de 14 à 15 ans demandé pour 
les courses, présenté par parents. Parfu-

merie ,T. Lamotte, 22, rue Vacon. 
MECANICIENNES avec leurs machines sont 
IVE demandées pour travail continuel, nie Pa-
radis, 444 (par la rue Valence), ou boulevard 
de Strasbourg, 23. 

JEUNE homme pour les courses demandé, 4, 
rue Barbaroux, Papeterie des Réformés. 

O N demande ouvrières pour rideaux chasse-
mouches, place Thiars, 25. 

BONNE à tout faire, connais, 'la cuisine, de 
20 à 30 ans, demandée, avec réf., 164, rue 

de Rome, magasin. 

PIQUEUSES bottines pour l'article laftots, 
ouvriers cordonniers pour baraquette 

clouée enfants, demandés. S'adresser, de 9 h. 
à midi, Maurm, quai du Canal, 30, au 3". 

O N demande dès coupeurs pour la confection 
d'hommes, 62, rue de la Joiiette. 

APP1ECÉURS tailleurs sont demandés 
pour vestes et capotes de soldat. Eçrui-

pement armée belge, quai du Canal, 30. 

BONNE CUISINIERE demandée pour restau-
rant avec références. S'ad. Bayard, bd 

d'Athènes, 11. ^ , 
JEUNE HOMME débutant pour bar demandé, 

J bar Barthélémy, place Victor-Gelu, 12. 

COMMIS pour les courses demandé, rue de 
Rome, 142, boucherie, 

A PPRENTIE tailleuse est demandée, rue de 
la République, 33. au 4a étage, escalier de 

droite, Mme Achard. 

A PPRENTI pâtissier et un tout-œuvre bou-
langer demandés a la boulangerie Gentile. 

98, rue de la République. 

BON LIVREUR sachant conduire cheval de-
mandé, réf. exigées. Se prés. Roux, négo-

ciant en vins, rue du Bon-Pasteur, 27. . 

A" PPRENTIE taiïleuse dégrossie est deman-
dée chez Mme Costa, rue de Rome, 95, 4°. 

ON DEMANDE des ouvriers pour le nettoyage 
à La Phocéenne, 25, rue de la Palud. 

COURSIER bonne tenue demandé, présenté 
par ses parents, à 2 heures, chez Mme 

Meu-ret; modes. 9, rue Moustier. au 1er. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande . 
Ouvrier plombier.ouvrier charron,forgeron 

charron pour la carrosserie ; demi-ouvrier cy-

cliste' ; ouvrier minerviste ; apprenti forge-
ron carrossier dégrossi ; chauffeur pour mo-
teur à gaz pauvre pour le Var ; cordonniers 
pour le cloué ; bûcheron pour coupe du bois ; 
serrurier forgeron outilleur avec références ; 
maréchal-ferrant teneur de pieds ; des bons 
ouvriers bouchers et apprentie charcutier ; 
un ouvrier opticien capable ; ouvrières pour 
blainchisserie ; ouvrière lingère ; apprentie 
tailleuse. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

[EUNE INST. donnerait leçons français, p. 
J modéré, r. Colbert, 28, Khédive. 

LOCATIONS 

GRANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de 'toilette, penderie, élec-

tricité. à louer, 57, rue Saint-Jacques. 

A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à coucher, salle de bains, 

salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2° étage vue sur la rade, 4. quai 
de la Joiiette. 

VILLA 4 pièces meublées près parc et mer a 
louer, 7, avenue Bonneveine. 

JOLIE petite chambre à louer avec ou sans 
pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 1er. 

O N DESIBERAIT 2 ou 3 pièces meublées 
dans campagne ombragée ou pins, proxl-

raité tram. Ecrire Séve, 134, bd Baille. 

PETITES REMISES, chambrette indép. 8 fr. 
par mois. S'ad. Louis, rue de Forhin, 40. 

PROPRIETES 

A VENDRE DOMAINE VAR. Prière à l'agence 
qui a écrit en juillet 1914 à Mme R..., rue 

de la Buffa, Nice, au sujet de l'annonce « A 
vendre Domaine Var », parue dans le « Petit 
Provençal » des .7 et 10 juillet 1914, d'écrire à 
M. Paul, 26, chemin des Chartreux. Très 
urgent. 

FONDS DE COMMERCE 

jAGASIN REPASSAGE grand avenir, mala-
I die. S'ad, 1. r, Montaux. magasin. 

A REMETTRE cause de décès, boulangerie, 
pétrin mécanique faisant trois fournées 

depuis la guerre, quatre en temps normal. 
Prix modéré. 

EPICERIE joli quartier recette 130 moitié 
comptant. Laborde, pharmacie, rue Saint-

Bruno. 

OCCASIONS 

ON ACHETERAIT petite glacière, faire offre, 
boulevard Baille, 246 (magasin). 

BAIGNOIRES d'occasion. Je serais acheteur, 
faire offre, M. Reverter, 4, rue des Ouaîre-

Pâtissiers, Marseille. 
ftELLE occasion. Blouse vraie dentelle à. ven-
0 dre, cause deuil, Mme Lacour, 57, rue de 
la Darse. 
MAGNETO NIEUPORT, 4 cyl., bon état, 100 
Ht francs, quai du Canal, 20 (charpentier). 
APPAREIL PHOTO, 9x12, obj. rect, folding, 
H accessoires, 75 fr. Pressé. Roman, photo-
graphie Santoni, Apt. 

VOITURE DUPONT pour inflrme, neuve, 
caoutchoutée, roui., à billes, à vend moit. 

prix. Escoff, Mir-amas. 

PETITE VOITURE servant de buffet pour 
vendre sur les quais est demandée, bar 

Brun, rue Vacon, 50. 

COURBOIES neuves ou d'occasion, croupons 
et lanières, Trouillet, Sorgues (Vaucluse). 

B" ONNE OCCASION, joli buffet à vendre, bd 
Bouès, 27, Delie-dè-Mai. 

B ICYCLETTE dame, luxe, marque Cottereau, 
Dijon, état neuf, à vendre. S'adr. salon dé-

crottdge, place Bourse, 1Q. 
MACHINES A COUDBE Singer, canette et 
lïi autres grosses et petites, riche occ, 35, 
rue de Village, mag. 

MACHINES A COUDRE à vendre, Singer, na-
vette longue, et une centrale. Masin, rue 

Saint-Pierre, 247. 

FOURRAGERE, sa capote, état neuf à ven-
dre 300 fr. Saint-Henri. Grand'-Rue, 118. 

ANIMAUX 

ANESSE à vendre, ayant poulain jeune et 
beaucoup de lait. S'adresser Breton Clé-

ment, cultivateur, à La .Vignasse par Joucas 
(Vaucluee). 

lUMBNT de 8 anâ pour selle à vendre, rue 
J de Village, 12, au bar, de midi à 2 heures. 

MARIAGES 

OUVRIER sérieux, 61 ans, épous. dame seule 
de 45 à 60 ans. Farnet, post. rest. Prado. 

JEUNE DAME sér, b. dist. t. affect., ép. Mr 
b. t. sér. aisé. Ecr. Mme Louis, boule-

vard Rougier. 19. 

M 48 ans, prop. hab. campagne, s'unirait à 
■ personne ayant avoir ou pension. Rép. 

qu'à let. av. ad. Massé, poste rest, Capucines. 

M EUGENE SALVATORI informe ne peut se 
■ rend. pl. préf. ce soir à 8 h. et prie de 

donner indications nouvelles. 

JEUNE HOMME bien s'unirait a jeune demoi-
selle. Ecrire Esposfto, poste rest. Préfect. 

'AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
RfflME |uinD|A. prédit l'avenlr,mai_ hon.,reçott 
lîl lYlAnlH t. 1. j. même le dimanche, prix 
modéré, r. Bossuet, 1, face 95 de la rue des 
Princes. i 
eame ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
lïi et précis tous les Jours de 9 h. à 7 h. soir, 
1 fr. dames, 2 fr. messieurs, 1. rue de la Loi, 
boulevard Baille, 118, angle pharmacie. 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes da po-
che, Paul Toche, 26, rue Longue-des-Ca-

pucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Huinbert. défenseur, rue 
Rouvière. 4.-

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. 

Auban, bureau du journal. 

3 PERS. sér. garderaient camp, pour loge-
ment et entretien. S'ad, Guiot, peintre, rue 

Rotonde. L 

INSECTICIDES i 
DESTRUCTION garantie mouches, etc. pan. 

produits marseillais, bon marché, 104, rua 
Loubon. 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écon 
r chures, frottements douloureux de la chaus* 
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume, 
des soldats et des marcheurs. La boita 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou* 

dre végétale c La Parasicide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet, 60 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57. 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

SAGE-FEMME 
«CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 tr. con. 
H suit, gratuites de 1 li. à 5 h. Place enfants.-' 
Discrétion absolue. Mme Arnaud, e-ge-fenimaj. 
bd de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME, herboriste 1" classe. Trotte"* 
ment efficace pour retard. Mm© Réjaud, 93- ) 

rue de Rome, l». Consultations tous les Jours, w 

de 9 h. à 6 h. Les dimanches, lundis et mar< 
dis, consultations 22, rue Pavée, Nimes. Cor. 
respond. Discrétion. 

DIVERS 

ON GARDERAIT enfant à la campagne dans 
les pins. Villa Roger, bd Borelli, La BaV 

rasse. 
II'IERE de chevaux gratuite. S'ad. bd Na-
tional, 391. 

FABRIQUE D'AIGUILLES d'emballage cou* 
F pantes et pour sparteries et ecourtins, 
acier forgé garanti, prix défiant toute concur< 
rence. Léonardy, 102, rue de la Madeleine. 

PETITE CORRESPONDANCE 

m OU CHIFFON. AI reçu ta longue lettre,-
cela m'a frappé. J'en ferai mon profit-.-

Merci de ce renseignement, à bientôt. Regret 
de ne pouvoir correspondre facilement. 

PIERBE MILHET, Capestang. Sais tout. ex« 
pliquerai dangers pour toi. Ecris rue ,Ti» 

voli, donne rendez-vous ■ 

Nos prochaines annonces BaraltronS 
MAKDï 15 JUIN, 


